NIQUE DE 


TÉLÉVISION 


'ENREGLITREMENT 


Corse et Atri- 
que du Nord : 


Paris- 


PAGE 


S FRANCS 


5' Année. - N° 1.241 


presse 


MERCREDI 15 DÉCEMBRE 1948 


DERNIÈRE 


ÉDITION 


intransigeant 


PRIX : 7 FRANCS 


LEBEM 


Saint-Mesmin. 


ER QUEUILLE 


A 4 POINTS FAIBLES 


© Défense Nationale @ Compression des dépenses 
civiles @ Nationalisations @ Equipement et reconstruction 


DEVANT LA COMMISSION DES FINANCES 


ALLOCATION- 
LOGEMENT 


Pas de décret 
avant Noël 


On précise, dans les milieux 
autorisés, que le décret sur l'ai 
location-logement ne peut pas 
paraitre avant Noël 

I est, en effet, actuellement 
soumis à la commission supé 
ieure des allocations familiales 
Celle-ci a déjà émis plusieurs 
observations, notamment en ce 
qui concerne les taux envisagés. 
D'autre part, le Conseil écono 
mique ne formulera l'avis qui lui 
est demandé qu'au cours de sa 
prochaine session, qui débutera 
le mardi 21 décembre. 


LA COMMISSION 
DU CONSEIL 

DE LA REPUBLIQUE 
entendra M. Queuille 


Le-Conseil de la République est 
saisi, cet après-midi, avec demande 
d'urgence, du projet de loi déjà 
adoplé par l'Assemblée 

tendant à simplifier la procés 
de vote dú budget. La commission 
tendra demain M. Queuille 


M. PIGNON 
EST ARRIVE A PARIS 
« Des possibilités s'offrent 


en Indochine » 


M. Pignon. haut 
France @ Indochine. 


nationale et 


commissaire de 
est arrivé au dé- 


de l'après-midi à l'aérodrome 
d'Orly, venant de T 
A sa descente de l'ävion, M. Pignon 
a déclaré notamme: 
de ce premier voyage 


d'in on optimi 
que des possibilités s'offrent d 
tion équitable en 


ne aux intérêts c 
vietnamiens 

» Cette solution. je l'ai déjà dit. se 

des accords de la 
EVE DES 

FRONTALIERS BELGES 
S'ETEND 

VALENCIENNES, 14 décembre. — 
Au cours d'une réunion tenue ce 
tin à Q n, les ouvriers fronta- 
lers belges occupés dans les usines 
métallurgiques de Quiévrain-Blanc 


Misseron ont décidé 
grève 


de se jondre au 
mouvement de 


...PROLE 
D'ÉPOQUE 


PREMIERE _ VICTIME, 


PREMIERS HEUREUX 


= La nouvelle loi sur les loyers 
vient de faire sa première victi- 
me !» annonçait devant le juge des 
loyers, au tribunal de la Seine, 
M° Montauvis, en venant retirer 
un dossier désormais sans objet. 
Sa cliente, veuve  d'officier, 
soixante-dix ans, habitant le quai- 
lier des Invalides, éiait en procès 
avec son propriétaire. Au témoi- 

age de sa fille, qui était venue 
fa voir, elle avait passé tous cts 
Jours derniers à repérer sur la 
tarte de Paris l'orientation de <a 
cuisine, à supputer l'ensoleillement 
relatif ce chaque fenêtre à la fin 
mars (d'après ses souvenirs et ceux 
des siens, d'ailleurs contradictoi- 
res), à ealenler les surfaces rétile, 
utile, corrigée d2 son entrée, d'ail 
leurs rectifiée par lts émanations 
de charbon de l'appartement voisia 
{indice 0.7), celles de ses placards 
mesurant moins de 1 m. 90 de pla- 
fond (indice 0.50), à multiplier par 
le coefticient de l'évier bouché 
(0,25), et l'absence de bac à laver 
(135), ete. $ 

Elie absndonna douze pages de 
calcul inachevés et s 

le laisse son appartement de 

cinq pièces, qui va faire la joie 
d'une famille de huit personres 

En Afrique centrale, on secoue 
le eneotier ! 


POUR CELLES QUI N'ONT 
RIEN A Së METTRE 


On etan Les anxieux de savoir 

si l'on en aurait pour la Noël, les 

réveillons du jour de l'an. 

Depuis quelque temps, 
Les stocks 


on en 
s'étaient 


mière est encore rare et 
Noël, pour tes balles 
disputs la mouse en caoutchouc 
aux bals de ren: es personne: 
Mais clle: viennent d'arriver à 
temps tes belles poitrires en 
caoutehoue à la f mousse et 
tique. à 1000. fonc: la 
maire. A temps pour être offertes 
en étrennes à celles qui n'ont rien 
se mettre sur le cœur, 


Merry BROMBERGER. 


| le président du Conseil et M. Petsche 
défendent le budget 49 scruté par 
des juges sévères et inquiets 


Par Georges GARREAU 
on des Finances entend MM. Queuille et Petsche, 
venus lui exposer leur projet de budget et de réforme fiscale. 
Face à des juges sévères et inquiets, ils doivent pl 
tances atténuantes, en arguant que, venus au pouvoir il y a troi: 
dans des circonstances financières très difficiles, ils n’ont pas eu le temps maté- 


riel de faire mieux et plus vite. 


CE SOIR, AU VEL' D'HIV’ 


De Gaulle définit 
sa politique sociale 


à la suite de l’Assemblée nationale 
de l'action ouvrière du R.P.F. 


au Vélodrome d'Hiver un meeting où sont conviés les ouvriers 


| t Rassemblement du Peuple Français organise, ce soir, à 20 h. 30, 


des groupes d'entreprises du Rassemblement. 


Le général de Gaulle prononcer: 


à cette occasion, un important 


discours dans lequel il traitera plus particulièrement des questions 


professionnelles et sociales, 


1.500 groupes d'entreprise 
R.P.F. dans tous les corps 
de métier 


En préface à cette manifestation 
se lient au musée social, rue Las-Ca- 
ses, l'assemblée nationale des cadres 
de l'action ouvrière du R. P. F. 

Outre de nombreux délégués de la 
région parisienne, 250 responsables de 
l'action ouvrière de province sont 
présents. 

Le premier, M Baumel, prend la 
parole pour féliciter les cadres de 
leur action et présenter son succ% 
seur, M on. Puis M. Antoine 
dresse le bilan d'un an de travaux. Il 
déclare notamment 

Il est certain que si, à Paris, le 
parti communiste a perdu 20 p. 100 de 
ses voix sur les précédentes élections, 

est dû en partie à l'action ou- 
ère R. P. 


on M. Antoine, les 
g es sont plus de 
1.500 touchant tous lef corps de mé- 
tiers et le R. P. F. est désormais 
ésent sur tous les leux de tra- 


L'association capital-travail | 


M. Merschh traite ensuite de l'as- 
sociation capital-travail 
11 faut, déclare-t-il, faire disparaitre 
les conceptions simplistes du parta- 
Ke de tous les bénéfices. La prospérité 
d'un pays est basée sur l'augmenta- 
tion ge la productivité. Cela présup- 
pose l'investissement de capitaux nou- 
veaux et l'utilisation d'une part im- 
portante lus-value ; il faut 
prélever sur la plus value une 
rémunération du capital 

devant revenir, dan 
déterminer, à l'ensemble | 
des travailleurs qui concourent à la 
production dans une même entreprise. 
L'ordre du jour de cet après-midi 
porte sur l'organisation intérieure et 
l'action des groupes professionnels 

M. Jacques Soustelle prononcera le 
iscours de clôture. 


PAUL VIALAR 
lauréat du Grand Prix 
de la Ville de, Paris 


Le grand prix dea Ville de Paris! 
pour 1348, d’une valeur de 100.000 fr. | 
a été attribué à M. Paul Vialar au 
ceuxième tour, par 19 voix contre 8 
voix à Mme Germaine Beaumont. 

M. Pierre De Gaulle, président du | 
Conseil municipal de Pari 
ui-même le résultat du serulin. 


Paul Vislar et l'auteur d'un 


ving- 
taine ée romans, Parmi Jes derniers 


parus, signaiors : « La mort est un 
commencement » qui comprend cinq 
volumes. 


Selon Reuter 

Le maréchal 
Tchang Kai Chek 
aurait donné 

sa démission 


Selon le corr 
Kong de l'a 
court dans 
de cette ville 
Kai Chek 
fonctions 
e chinoi 


de se 
Répubii 
i} aurait été remplacé p. 
président Li Tsoung Yen, chef mi 
taire du Kouang-Si | 


Rien n'est venu, jusqu'ici, confir- 
mer cette informati 

i est certi niers évé 
nements milita; que les 
déclarations de M. Hoffman concer 


nant l'acceptation par ries E 
Unis d'un gouvernement chinoi 
coalition avec parti | 


niste ont aggravé la position déjà | 
chancelante du maréchal | 


Scepticisme à Hong-Kong 


HONG-KONG, 14 décembre (A.P.) 
— Le maréchal Li Tsai Sum, l'un des 
plus farouches adversaires du géné- 
ralissime Tchang Kai Chek, a déclaré 
aujourd'hui à Hong-Kong qu'il ne 
croyait pas à la démission du prési- 
dent de la Républioue chinoise. 


L'U.R.S.S. ACHETE | 
AU PRIX FORT LAINE 
ET CAOUTCHOUC 
semant la perturbation 


sur les marchés mondiaux 

NEW-YORK. 14 décembre (A-P.) — 
Lés milieux d'affaires des Etats-Unis 
s'émeuvent des perturbations prov 
quées par les offres soviétique sur 
divers marchés mondiaux. entre au- 
res celui du caoutchouc brut et celui | 
de la laine 

Les enchères très élevées des ache- 
teurs officiels soviétiques ont crevé 
le plafond » des prix du marché lai- 
nier d'Australie tout récemment e 
core, et patalysé les acheteurs privés 
incapables de surenchérir. 


INCENDIE DANS LE 
12: ARRONDISSEMENT 


Un ncende s'esg déclaré ce matin 
dans la fabr'que d'Împerméables située 
9. rue des Colonne--du-Trône, appar- 
tenant à. M. Marcel Vizenre, maire 
adjoint du 1% arrondissement 

Les dégâts s'élèvent à plus d'un mil- 
lion. 


Mais queis Tapis! 


LA PLUS BELLE EXPOSITION DU MONDE 


ider les circons- 
mois seulement 


De son côté. la conférence des pré- 
sidents fixe l'ouverture des débats en 
vraisemblablement à 


M. Ramadier demain 
devant la commission 
de Défense nationale 


Et demain matin la commission del 
la Défense. nationale entendre M: Rar 
madier sur les crédits milliaires qui 
doivent ètre disjoints du budget et 
faire l'objet d'un dourlème provisoire 
afin de permettre en janvier prochain 
un large débat. On sait, en effet, que 
les techniciens de la commission de 
a Défense nationale sont loin d'ap- 
prouver sans réserve les propositions 


budgétaires de l'actuel ministre des 
Forces armées. 

Non pas qu'ils nient la possibilité 
de réaliser d'importantes économies 
dans ce domaine, mais parce qu'ils 


estiment qu'elles doivent résuiter d'un 
plan général de réorganisation sur des 
bases plus modernes et plus scienti- 


fiques. 
Faute de lier les deux choses. on 
risque tout simplement de paralyser 


tout à fait les rouages déjà fort peu 
efficaces de la machine actuelle, 
lourde et surannée. 

Sans doute cela ferait-il fort bien 
l'affaire de certains. Parmi ceux qui 
réclament à cor et à cris le désarme- 
ment, il y a tous ceux seraient 
fort aises de placer la France à leur 
merci. Mais la malice est un peu 
trop cousue de fil rouge et nous ne 
sommes pas encore parvenus à la 
naive candeur de Corta-Rica 


Les causes du malaise 


Quelles sont donc, par ailleurs, les 
principales causes du malaise 
constaté dens les couloirs du 


Palais-Bourbon ? 
Ce sont : 


économies 


© l'absence de toute mise en ordre 
les nationalisations ; 


© le volume réduit des crédits 
consacrés à la reconstruction et 
à l'équipement, 


En ce qui concerne les économ 
le Porlement avoit to ation 
au gouvernement de supprimer 
150.000 fonctionnaires. Un tiers 
seulement a été victime de la hache 


En septembre dernier, l'Assemblée 
avait voté un texte imposant la re- 
cherche de 50 milliards d'économies 
nouvelles. Sont-elles réaiisées? On 
affirme que M. Petsche ne redoute 
pas ces questions. Sans digte arguera- 
t-il que, « toutes choses les. d'ail- 
leurs ». l'augmentation gNiérale des 
prix et des salaires aurait entrainé 
un accroissement beaucoup plus consi- 
dérable des dépenses civiles si des 
coupes sombres n'avaient été réalisées 
dans de nombreux secteurs. Et i] sou- 
lignera que ceux-ci sont limités, nul 
ne pouvant songer à réduire les 
effectifs et les crédits des P.T.T. et 
de l'Education nationale. ces der- 
niers notoirement insuffisants pour 
faire face à l'accroissement de la 
population scolaire. 

Comme le gouvernement ne de- 
mande pas mieux que de collaborer 
avet la commission des Finances pour 
la recherche d'économies supplémen- 
taires cette discuss'on est loin d'être 
ia plus dangereuse 
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/ 
CHEZ 


de Midi.” 


pièce nouvelle. 


Jean-Louis Barrault présentera 


r le convaincre de le 


lentin) 
Claudel. Cette œuvre, égrite én 1906, attendo; 
connaitre le jugement du publie. Motit : 
craignait de compromettre son solut. B 
nité de ses scrupu les 
uebot, dans un cimetière chinoi 


vendredi, 
de 
le poète-om bessadeur trouv: 
eult et Edwige Feuillère 


au théâtre Marigny, « Le Portal 
is quaronte-deux ons que son auteur 
t cette 
{première photographie en 
ils avaient très enyie de jouer « Le Partage de 


de midi », de Paul 
l'autorisèt à 
e « trop chernelle » et 
costumes 


et dons un la 


en ruines. 


Washington anvisage 


UNE ALLIANCE DE SÉCURITÉ 
contre le danger allemand 


Entre U.S.A., France et Grande-Bretagne 


par Lionel DURAND 
Wa est prêt à examiner un projet d'alliance de sécu 


Mardi 14 décembre 
stop-rallye à Marseille 
et mercredi 15 décembre 


Mosie STOP 


à Toulouse s'efforcera 
de couvrir le Capitole de 
chapeaux 

Jeudi 16 décembre 
stop-rallye toulousain 


(Tous les détails en page 2.) 


ELL 


un WM 


NUMÉRO ne LUXE 


rité vis 


-vis de l'Allemagne, alliance englobant notamment 


la France, l'Angleterre et les Etats-Unis, qui entrerait en vi- 


gueur avant ou en même temps que le retrai 


des troupes d'occupa- 


tion. C'est ce que nous indiquent des sources autorisées, citant l'opi- 
nion du gouvernement militaire américain en Allemagne. 


Nous leur avions posé ia question 
de savoir quelles étaient les mesu- 
res retenues par Washington pour 
calmer les craintes exprimées en 
rance en ce qui concerne le danger 
allemand. Selon ces sources, ie géné- 
ral Clay estime qu'il y a plusieurs me- 
sures prévues pour calmer nos in- 
auiétudes. 


Mesures envisagées 


1. Zétabisement d'un comité al- 
lé de Sécurité militaire, charge 
de veiller au désarmement de l'Alle- 
magne. Un accord de principe est in- 
tervenu entre la France, l'Angleterre 
et ses Etats-Unis, au sujet de la créa- 
tión de ce bureau. L'accord sur les 
détails est en vue. 
L'établissement d'une autorité 
dans la Ruhr, chargée de contrò- 
a distribution du charbon et de 


L'établissement, en Allemagne. 
d'un gouvernement fédérai dé- 
centralisé, détenant des pouvoirs de 


police limités. 

On nous dit, par ailleurs, qu'il est 
possible que notre ministre des Affai 
res étrangères se rende aux Etats 
Unis, au début de l'année prochaine 
afin de participer à la discussion 
sujet du pacte Atlantique et aux né- 
gociations sur l'alliance de sécurité 
intéressant l'Allemagne. Jusqu'ici, ce- 
pendant, les .idées américaines à ce 
sujet sont amez vagues 


Projets pour la Ruhr 


En ce qui concerne la Ruhr, on 
prête au général Clay 1e sentiment 
quele peuple allemand est seul qua- 
lifié pour décider ce la propriété des 
mines et des industries de ce bassin 
industriel. Selon le gouverneur mi- 
litäire américain, l'autorité interna- 
tionale de la Ruhr et le Conseil allié 
de Sécurité militaire, travailant de 
concert, devraient être à même d'em- 
pêcher rette région de devenir un 
arsenal. Cependant. en ce qui concer- 
ne le problème de la propriété, les 


EN PAGE 4 : 


« Vus par eux-mêmes, vus 
par les autres » 
AUJOURD'HUI : 

MARCEL PAGNOL 


Britanniques et les Américains ont des 
vues divergeantes. 

Le général Clay estime nécessaire 
de préciser queiles sont les industries 
interdites et limitées, ayant un poten- 


tiei de guerre important et d'appli- 
quer les restrictions et interdictions 
ainsi définies pendant la durée de 


l'occupation. Après le retrait des trou- 
pes, c'est dans le cadre du traité de 
paix qu'il conviendra d'envisager les 


mesures à prendre d'une façon per- 
manente en Ailemagne 
Le gouvernement américain tient 


pour certain le fait que les Allemands 
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et non pour 
Micheline 


que Claude 
a tué Alain 


Toute l'enquête parait 
se dérouler dans un 
climat étrange 


(Enquête de Robert FLORET 
et Marie-Josèphe MARSIGNY.) 
Des « silences » et des 


D contradictions- en série. 


Une atmosphère mouvante, trou- 
ble... Tel est le climat qui entoure 
depuis le début de l’enquête le 
meurtre d'Alain Guyadem 

Tout, dans ce drame, pombie 
en ellet ètre faussé me- 
neur de jeu invisible agissant dans 
la couliwe. 


ES mensonges. En vrae. 


tout le monde a menti hier, 
jourd'hii et — qui sait conti- 
nuera peui-être demain 


1° Alain, la victime. a. le premier. 
caché aux policiers, jusqu'à son der- 
nier souffle, les véritables causes ġe 
sa mort. « Accident de chasse », ayait- 
ii murmuré au moment où le chirur- 
gien posait sur son visage le masque 
imbibé de chiorotorme 

Les policiers, dès qu'ils furent au 


ant de l'assasinat, en communi- 
ent une version inexacte, « ou- 
viant » entre autre, de mentionner 


ertaine complicité qui leur parut gê- 


nante 

3 Le Parquet. en ‘refusant à ja 
preme le droit d'assister à la recons- 
titution du crime, a laissé, « seiem- 


ment », s'accrédiier des thèses fane 
taisistes. Le juge d'instruction, d'aue 
part. a tenté vainement — on ne 
sait trop pourquoi — d'escamoter le 
nom de l'héroine inconsciente de cette 
sanglante sérénade à trois 
aude Panconi, le meurtrier, 
de som côté, s'enfoncer un 
peu plus chaque jour dans une ime 
passe en aceumulant dans les réeits 
du drame des 
Bernard P. 
parisien, ment iut 


aussi 
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Les journaux parisiens | 
à 8 frs à partir de jeudi | 


Le Syndicat de la Presse pa-,| 
risienne communique 
is octobre der de 
charges sont venue: 


aggraver cênditions d'exploi 
tation de la presse 
sans que celleci en fas 


Un coup la frappe qui compromet 
gravement l'équilibre des entre: 
prises. 

> Le bulletin officiel du service 
des prix, en date du 10 décembre, 
nxe amentation considé 
rabie du prix du pal 
sait qu'il est un des éléments 
tssentiels du prix de revient du 
Journal Cette hausse nouvelle. 
applicable  rétroactivement aw 
fer décembre, est en une seuls 
fois de trente pour cent. 

» Tenant à maintenir aux Jour- 
naux quotidiens le minimum de 
surface indispensable à une in- | 
formation suffisante du publie. 
les quotidiens de Paris se voient 
done, à leur vif regret, dans 
l'obligation de porter leur prix 
de vents à huit franes, à partir 
de Jeudi 16 décembr 


s .E31 1: 
mars LR rar ur 2: 0 
commencer à semer les récoltes. Je décrivais l'état désespéré de 


s qu’une résistance plus longue ne 
misères futures. . 
avee 


le trésor de guerre nazi 
dans une mine de sel: 


leur situation et 
ferait qu'ajouter à leurs 


Mon but était d'en terminer 


imes un nombre considérable 
eaux de maitres et d'objets 

rt. Certains étaient enveloppés de 
papier et de toile d'emballage, d'autres 
aient simplement entassés les uns sur 
les autres comme des bûches. 

Dans un autre tunnel, nous vimes 
un tas d'or constitué en partie 
par des ingots cachés des sacs 
dont nos experts estimèrent la valeur 
À 250 millions de dol- 


différents 
ques mili 
caines. 


de 
Dans ce même tunnel nous trouv- 


d'or améri- 


mes aussi une grande quantité de vals- 
selle d'or et d'argent et de bibelots, 
volés de toute évidence dans des mai- 


RESUME DES CHAPITRES PRE- | 
CEDENTS. — Clarinda, comtesse 
Driesel, reconte comment, au cours | 
d'une soirée chez Gœthe, elle a| 
fait la connaissance d'un bel Espa- | 
Doc! récemment arrivé à Weimer. | 
étranger lui a fait aussitôt une 
cour ardente à laquelle la jeune 
femme n'ert pas restée ible. ] 


sons particulières de tous les coins 
W'Europe, entassés dans des valises. des 
malles et des caisses. Tous ces objets 
avaient été aplatis à coups de marteau, 
incontestablement par souci de 

de la place. puis simplement j 
des caisses, en attendant qu 
fondus en ‘lingots d'or ou d'argent. 


La cachette 


Notre attention avait été tout d'abord 
attirée vers le tunnel où tout cet or 
était emmagasieé, par un mur de hri- 
ques fraichement construit et au cen- 
ire duquel se trouvait une porte de 
coftre-fort en acier, du blindage Je 
plus moderne. La porte du coffre était 
# puissante qu'il eût'fallu des char- 
d'explosiis importantes pour la 

er. Pouttant, le mur de bri- 
sembla pas 


BOMAN'INE 


ve Vicky BAUM 


Anwr-Minie HEY 


‘12. - Une déclaration brutale 


IMANCHE, lundi, mardi... Nous nous rencontrâmes trois fois 
pendant quelques minutes seulement, le Condé de Las Fuen- 
et pour échanger peu de mots chargés de sens caché. 

Une fois au Webbicht, le matin, à cheval ; une fois à un thé 


pompes. 
sa mine d'argent pour devenir riche, 
pour creuser des puits plus profonds 
que nul n'osåt jamais, à son bar- 
bare Mexique, à sa vie d'homme 
étrange et tumultueuse. 
Le mardi solr, Babette me dit que 
l'Espagnol avait quitté la ville pour 
de bon. Une semaine plus tard. 


m 


H 


ng 


(TEE 
Ft 
fap 


loureuse. 

Mais, maintenant, 1i était de nou- 
veau la réalité. Il était là souple, 
écoutant avec une politesse légère- 
ment rallleuse, ia « Montgol 


— À présent, je dois vous aban- 
donner aux dieux, belle houri, Jui 
dit-il aussitôt qu'il m'aperçut. Un 
chétif morte: tel que mol ne doit 

trop votre temps. 
Fout ce à quol je puis prétendre, 
c'est de danser avec une simple 


J] salua, sourit et 

t de Cornélia 

comme si elle avait été un gros ver 
de terre tombé sur sa manche. 

— Bonsoir ti), dit-il gentiment 
en mettant son bras autour de ma 
Malte et m'entrainant dans une valse. 
Bonsoir, m'amie (1). 

— Vous êtes revenu? Pourquoi ? 
Pourquoi êtes-vous revenu ? deman- 
dai:fe. contrôlant difficilement ma 
voix. 

— Parce que vous pouhaltiez 
m'avoir cette nulġ pour danser avec 
vous, Ne mentez pas, Clarinda. Ne 
dites pas que c'est faux. N'étes- 
vous pas heureuse que nous soyons 
ensemble encore une fols? 

— Non, je ne le suis pas... (Et je 
ne mentais pas) J'ai eu tous les 
adieux que je puis supporter. 
C'était fini, bien entre nous. 
Pourquoi êtes-vous revenu pour me 
faire encore mal ? 

— Fini et bien fini ? Voyons, cela 
n'a pas encore commencé, dit-il en 
riant. Mais ce soir.. (Et ii serra les 
lèvres nous danshmes en silence.) 
Ce soir, vous devez venir avee moi, 
dit-il gravement, peu 

Comment 


Anse vost Où 
pourrais-je 

— Qu'est-ce que vous avez, Chi- 
ulta, pour compliquer une chose 

simple? Je veux, une fois, être 
reul avec vous. Je ne pulis partir 
sans avoir été avec vous, réellement 
avec vous, mème s! ce dévalt être 
fols. Ecoutez : j'al essayé 


ap! 


les Aventures 
de: Monsieur 


cui 


diii: 


an 


J'avais déjà suffisamment descendu 
la pente pour considérer une petite 
temme'de chambre d'hôtel comme 
ma rivale et me sentir fière de lui 
être préférée par cet étranger. 

— Je vois que vous n'étes pas 
öitficile. Vous devez avoir fait bon 
nombre de conquêtes. faciles dans 
notre vie, répondis-Je aigrement, 
Juste pour me torturer un peu. 

TI réflééhit longuement et répon- 
dit, sincère 

— Pas beaucoup ; 
lement. 

— Combien alors ? Une rental. 
ne ? Deux cents ? Mille ? 

: Il rejeta la tête en arrière et 
éclata de rire, 

— Vous, damolselles, vous char- 
mantes et innocentes jeunes di 
mes, quelle idée exagérée vous 
vous faites de la virilité et de 
l'endurance physique des hom- 


non, pas tel- 


ation anx troupes et au peup le 
de se rendre, et au second de 


particulièrement résistant à un’ soldat 
américain qui l'inspectait. De fait, avec 
un demi morceau de TNT (1), "il fit 
sauter un pan de muraille et le trê- 
sor lui apparut. Nous nous demanda- 
mes pourquoi les Allemands n'avaient 

tenté de trouver une meilleure ca- 
chette pour dissimuler ce trésor dans 
le labyrinthe des tunnels, au lieu de 
choisir, comme protection, un mur qui 


fermer la porte de 
l'éfable, mais d'en- 


tort de guerre, notamment contre le 
Japon. nous doutions qu'il exis- 
tât aux Etats-Unis une personnalité 
aussi expérimentée que lui pour négo- 
cier avec les autres chefs politiques 
alliés. Nous allâmes nous coucher, 
tristes et déprimés. 

À l'instant où nous arrivions sur 
l'Elbe, l'armée rouge lançait de ses po- 
sitions sur l'Oder une puissante offen- 


annonce le speaker 


LES MEMOIRES DU GENERAL EISENHOWER 


JE DECOUVRE 


défaite définitive de la nation alle-| 


e. 

Le problème de la laison avec les| g 
Russes devenait de plus en plus in 
portant à mesure que nous avançions 


Patton prend la radio pour régler sa montre 


Quand le bâtiment va ici 

c’est qu’en Europe 

en ee nu FOUE RE 
va pas 

très bien 


| éberlué, M. l'administrateur, qui nous préparait silencieusement et 
adroitement le traditionnel breuvage africain. C'était un petit vieux 
courtelinesque, M. Soupe ou M. Badin, qui aurait pris sa retraite 
Tanger, au leu de Bécon-les-Bruyères. J'avais peine à voir en lui 
l'énorme brasseur d'affaires. Je consultai du regard Dubois, qui 
sous cape, et comme il se taisait, le traître, je me, crus obligé de rom- 
pre le silence. Je bredouillai de vagues explications : 
Pas résident tangérois… serait 


eommode pour mes affaires.. éditions 
luxe et publicitaires.. ouvrages 


m: d'autres chances. Modestes, aus 
longtemps que l'Europe a eté caim 
et en ordres que F'actité économique 


leva le bras pour m'ar- y a été libre, la fiscalité supportabie 


Les vrais mystères 
de Tanger 


le marché noir inutile. Se dévelop 
Je ne nt lentement, mais régulièrement. € 

me mêle pas des affaires des autres. 5. Tanger comptait 70.090 

Mais je vous conseille de prendre les et commerce d'imi 

statuts types dont je vous donnerai le Trimestre 


modèle. Moins on en dit, mieux ca 
t. Croyez-en un ancien commis- 
elfer. Ce que je peux faire pour 
vous c'est de vous trouver les deux 
associés qui sont le minimum néces- 


nore normale. 


De soixante millions 


à travers l'Allemagne centrale. En| saire, de créer moi-même la société ~ 
raison de la différence de langues, la] avec eux, aprés quoi nous vous re- à un mil 
radio re pouvait servir mur Te dront| Serdrons fetivement. roc actions, "ci par Pierre NORD 
comme moyen de communication en-| vous serez votre maltre, Si Vous C'est après la guerre, l'occupat 
tre les deux forces convergentes, T| n'avez pas de bureau en vue, nous redevenue in 
fallait établir des! domicilierons la firme cher moi Je Tanger se 
arrangements pré-| recevral votre courrier et le fermi sui- développe prodigieusement. En a 
harmoni-| vre. . Viendrez-vous souvent A Tan. Ques années, sa population double Pres avant la guerre 
Dés| ger? Que. Dans le courant du premier tri- asant,la guerre. en face 
T. Je ne sais par trop Mestre de 194%, ses importations bon- Bafnois: SU, ont poum 
— Parce que je n'ai plus le temps dissent à près d'un milliard, ce Qui. qui reviendraient, n 


même si l'on t 


Sshremmenss | " Je men chargera, dit Dubois. - tions du franc, est énorme. C'est anor- Parce gue da vie ert irop. 

"C'est typique- Merci, murmurai-je, vous dies mal extraordinaire dlaproportion de  pandicapes. Gén par not 
contact| trop bons fous les deux cet chiffres permet de suter À la Dondicapér Cénée par not 

ment allemand de non sans quelqu M. Chose me regarda avec la mê- conclusion évidente : Tanger ne pros Dreux D - 


| de tenir des comptes nt compte des déval 


nom prod 
que les besoins de cette ville, qui n'est 


Thalheu-| ance de cel qui craint une méprise 


is 
Hag avec un imbécile. 


pere que parce que l'Europe dépérit 


reux. Des coups de onomiquement, Parce quelle en dmeas to ae < 

all À ado par — Pas du tout, répliqua-t-il, ùn peu concentre le marché noir, parce que sPaose ut piini de oue den aa Mal 
L'histoire que Patton raconta À pros sive vers l'ouest. Mende sur up front échangés entre Jes appareils ruses et| seohem pien Cet mon métier, Vous es Européens ont peur de ia guerre Que nos marchandises sont encora Wop 
fécouverte du trésor ne de plus de 400 kilomètres, elle fit par- nôtres. E —- 5 J ——, Shires malgré les devaluations. En 

RS — ane “La système de reconnaissance par si-| P pas pu vivre iet M. Dubois £ - 


immédiatement arrêté et interrogé. Un 
soir, une patrouille, en jeep, vit w: 

femme allemande courant dans une rue 
ès le couvre-feu et s'arrêta pour 
terpeller. Elle protesta, assurant 
qu'elle se précipitait chez une sage- 
femme secourir sa voisine qui 
allait avoir un enfant. Les soldats amé- 
res vérifier l'authen- 
étant tout à fait 


tout des progrès rapides. Son 
nord avança dans la direction du Da- 
nemark, son centre vers Berlin, et 
flanc sud vers Dresde. Le 25 avril, des 
patrouilles américaines de la 6% divi- 
sion rencontraient sur l'Elbe des élé- 
ments de la 59 division des 

l'armée rouge. La rencontre 
à Torgau, à environ 135 kilomètres à 
sud de Berlin. Nos troupes arrivées 


Torgau avalent participè à l'asu 
initial des plages de Normandie et 
semblaient pariiculièrement mériter 


d'être les premières à prendre contact 
avec l'armee rouge, pour sceller Ja 


gnaux, laborieusement mis au point, 


ne fui prêt 


dant, nous 
ignes de dém: 
et, 


aériennes, 
récautions 


le, aucune méprise tragique n'eu 


1945, nous étions les premiers impor- 


Prochain article : tateurs, avec 20 % du total. En 145, 
nous ne sommes plus que cinquièmes, 


ON NE-FAIT PAS D'ES-| me Mama Partie cet 
PIONNAGE DANS UN Mipagne ES 
MOUCHOIR DE POCHE A atasi ien po 


vous dira le tarit. A votre santé. | 
< Qu'est-ce que 
tu vends ? » 


heure plus tard, tout en dê- 


que vers le 20 avril. Ce- 
ons déjà convenu de 
ation pour les forces 
grâce à de multiples 
et une chance conside 


(817 0/0) 


i| Une 


eux, aussi bien pour nous que 


vérité. 
mande dans leur jeep. 
cher la sage-femme 


allèrent che: 
se rendirent 


chez la future accouchée. Les soldats, | 
toujours désireux de se rendre utiles. | 


restèrent assez longtemps pour recon: 
duire la passante et la sage-femme à 
leurs domiciles. Tandis qu'ils parcou- | 
raient la rue, fis pamrent devant 
l'issue de l'une des mines de sel d 
ceite région et l'une des femmes re- 
marqua : 

— Voilà la mine où l'or 
tout 1 


toene 


Mon premier camp 
de concentration 


Cette rque excita la euriosite 
des soldats et iis ini rent sut- 
framment le, temme, 
que, quelques 
noi caisses avaient 
fées de l'Est pour être enterrées dans | 
la mine. C'est ainsi que le trésor en- 
tier tomba | 

Le premier, jour, 
miler amp de cone 


trouvait dans 
ais senti capable de 
réactions et mon Cmo- 
tion, lorsque, pour la première fois, 
feus l'ivisence visuelle de la bru- 
failté 'des Allemands et de jeur mé- 
le pour la personne hu- 
usqu'à ce jour, je ne connais- 
pa que par ce que l'on 
m'en avait rapporté. Jamais je n'avais, 
de ma vie, ressenti un tel choc. 
Je visitai tous les recoins du camp, 
car je sentais qu'il était de mon de-| 
voir de le faire afin d'être en mesure, | 


pris impitoy 
maine 


À partir de ce jour, de répondre aux | 
unis- Unis à eeux qui pourra 


urralent as- 


surer que « Fhistoire de la brutali 

la” propa- | 

e” notre | 

Groupe étalent, es d'aller Jue | 

u'au bout de l'épreuve. Pour ma part, 

Ron seulement je je As, mais, dôs QUE | 
revins au quartier général 


S'envoyat linjaus à Wa- | 
3 communique | 
Pinglo à à Londres en priant 

es “deux. rouvernements 
envoyer immédiatement 
ELLUN Eroupe de Journalin 
asard ot des | représen 
Congrès, 


La montre de Patton 
s'était arrêtée 


La journée du 12 avril se termina 
dramatiquement. Bradley, Patton et 
moi avions discuté, tard dans la sol- 
rée, de nos plans futurs. Nous allà- 
mes nous coucher peu avant minuit :| 
Bradley et mol dans une petite mal- 
son, et Patton dans sa remorque. Sa 
montre était arrêtée et 11 prit la radio 


pour gerir l'heure de la BBC 
C'est u'il entendit la nouvelle 
de la a président Roosevelt. I 


mous. réveilla Bradley. | 
vinrent "alors dans ma 


apprendre la terri-| 


nous pesimes les| 
conséquences que la mort du prési- | 
dent pourrait avoir sur la paix, Nous | 
étions certains qu'elle n'aurait aucun | 
effet sur le + rythm notre ei- | 


Que paiera, à partir de janvier 49, le 
locataire d'un pavillon confortable 
situé dans la proche banlieue ? 


près nous être intérossde 


A 
locataire d'un appa: 


il dépend. 


Le pavillon que nous avons choisi, 
est un le type ; non pas que 
tous les pavillons de la banlieue ouest 
solent bâtis sur le même modèle, mais 
parce que les éléments de confort 

nous allons décrire se retrouvent 
ans bosucoup d'autres cas et aussi 
parce que la superficie totale de notre 
pavillon et courante dans jes villas 
qui l'entourent, 

Enumération des pièces : 

à manger, 
cuisine, À 
bonne, 1 


0 
1 
bs 


Majoration professionnelle du bu- 
zesu superficie corrigée définitive : 
m2. 


La villa pout-être rangée dans ja 
> catégorie A. 


GROUPEMENT 
* LE CONSEIL 


5, rue de Luynes, Paris-7 
Littré 10-65 


mes ! Parole d'hor.neur, je ne me 
tappelle plus combien ‘: je n'en 
tiens le corapte comme le don 
Juan rio de rello, et ii n'y 
a rien de mémorable dans cette 
anala affaire. Je puis facilement 
me souvenir de six, sept peut-être, 
dont j'ai eu quelque plaisir. Lə 
reste ne compte pas, mê 

t vraiment 

ous, Clarinda : 
multitude et vole! l'unique. 

I me tint un peu plus 


ement et nous continuâmes à dan- 


ser. 

— C'est très rare, dit-il ensult 
et sa voix était plus doue 
paravant, c'est de la plus grande 
rareté mais cela arrive, qu'un 
homme rencontre la femme uni: 
que. Cela m'est arrivé quand 
tal vue pour la première fois. Je 
ne pouvais pas le croire et sou- 
dninement J'ai su que cela exi 
tait. 

> Le coup de f 


aucune autre. Comme si — ah 
mon maudit français ! 
me s je t'avais imaginée si a: 
demment, avec. tant d'intensité et 
désir pour te faire 
ma vie. Vous savez, 
rêves très pulssants. Je n'a 
mais fait l'amour en réalité avec 
une extase aussi complète que 
dans mes rêves. Mais avec tol, 
le feral... Viens avec mol mainte- 
nant, cher petit rêve, vien 

— N n'y a rien à dire eur vo- 
tre français : vous vous exprimez 
très clairement. Partir avec vous? 
Mais vous oubliez que je ne suis 
pas une petite Mariechen. Je ne 
suis pas une fille avec qui on pas- 
se la nuit et qu'on quitte le ma- 
tin en laissant un louis sur son 
lit. Partir avec vous, vraiment ? 
Voulez-vous que je me déshonore ? 

(A suivre). 


(1) En français dans le texte. 


ud: rrèter, ès ja nuit tom- | 
ad 


le Capitole de chapeamx suny, p 


jousain. Vous pourrez lire 
Jotrriement complet. 


ENTRE CIEL ET TERRE 
UNE FILLETTE A TROUVE 
DES PARENTS ADOPTIFS 


NE fillette de trois ans a trouvé| 
une famille à bord d'un avion | 
de la « Swissair » en route 

‘ pour la Grèce. 
L' Darti de Genève, trans- 
[t cinq petits orphelins nés 
placed Dersons » et que LOIR. (Or 
Persons » et que L" (Or- 
Fanisation internationale des réfugiés) 
Athènes. | 


Fapatriait | 
. À bord de l'avion se trouvaient éga- 


eux Jones mari Thisioie | 
de ces dont la vie y 
see a des letter, une 

pets da trola ana ) 


Le Prix Interallié 1948 | 


“Cortiz s'est révolté” 


par HENRY 


ARMI les jeunes écrivains qui 
méritent actu 


tion prix littéraires — et 
la n également — Henry 
Castiliou s'avère être le plus solide 
du roman dit d' 
ont auta 


un découpage ciném 

Le rythme descriptif 
ouvelé. Et l'on a pu sui- 
rune œuvre qui 


LES PORTES DE LA VIE 


par Jacques BRENNER 


L’ grande saison littéraire passée, 


les éditeurs t leurs 
candidats pour la prochaine dis- 
tribution des prix. 
Les Editiong de Minuit jettent un 
jeune dans ia mêlée : Jacques Bren- 
ner, vingt-six ans. Un jeune qui parie 


des jeunes ! 

Sous le titre général : « Les Portes 
de la Vie ». Brenner s'applique, en 
effet, à établir une véritable fresque 
sur le thème : la jeunesse de l'entre- 
deux-guerres. 

« Les Portes de ia Vie » sont, d'ail 
leurs, bien souvent celles des cham- 
bres, l'auteur s'appliquant bien plus à 
tracer les découvertes de ses jeunes 
héros dans le domaine de l'amour que 
dans celui de ia vie proprement dite 

Ti n'en demeure pas moins vrai que 
les trois premières parties de cette 
fresque (intitulées respectivement 
« L'Année commence au mois d'oc- 
tobre » « Les Bonnes Mœurs » et 
« Le Hasard fait bien les Choses ») 
sont infiniment sympathiques. On -se 


trouve entre « copains » de clame et —— 


il n'est pas rare de rencontrer. parmi | 
tous les personnages que l'auteur met | 

en scène, un visage connu et aimé. 
C'est avec beaucou” d'humour que 
Jacques Brenner fait revivre pour | 
nous ces discussions interminables au 
cours desqueiles nous remuions les 
mes “éternels : la vie, l'amour, 


CASTILLOU 


comprend maintenant quatre titri 


T £,Orteno » « Le Fleuve mort », [= = des client 

jante dévremen aun E COLIS POSTAUX = | "SIMMONS 
A e A d de. 

eer tempe "de fous payenoiogia s EE  FAMILIAUX =Œ T puis une généra- 
tragedie. En fait, Henry Castiiou a [E= Ganges maneni eee E| AI tion surle méme.. 
su s'écarter du mélo et faire un |== " oi 

Choix de qualité entre differenta S= Maison be LA oarre == MA- SIMMONS 
mythes. II y a là un incontestable |== Charras, ALGER 2 7! 4 

Rene ata alesen at as LE emoja ses aie tustenante Æ| PACS " 
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Très passionné par l'Amérique du 
Sud, Henry Castillou a su y intro- | 
du propre imagination et mêler | 
ainsi la réalité et la fiction. Gageons 
cependant que l'histoire du général 
félon Cortiz rappellera quelque chose 


lecteur — a celui qui ar par | 
empie, suivi la marche de Hitier 
au pouvoir, Cortiz, convenons-en, | 


n'est pas absolument Hitler. 
dans son entourage, nous retrouvons 
l'état-major nazi, Peut r 
r n'était-ll pás là. Admet- 
que les dictateurs et leurs 
suites sont | êmes sous toutes | 
les latitude i bien en Europe 
centrale qu'en Bolivie. | 
Mais N y 
ouvrage, la pa 


tueux entre le général Cortiz et 
fille Monabei de s'exaiter au son du | 
canon et à l'odeur de la poudre. 

Je ne sais si M. Castiliou, en écri- 
vant son très attachant Ivi 


exaita- 
le. Car on 

que instant beaucoup 
me derrière la sobriété du style. 
N faudra également reconnaitre 
A cs jeune écrivain des dons de 
grand stratège. On assure qu'il a 
aucoup lu Clausewitz. Pour ma 
part, je pense qu'il pourra très faci- 
lement présider un cours à l'Ecole | 
nsi que le fit naguère | 


Pierre BERGER. 


de g 
M. Ramadier. 


PAQUIN 


3, RUE DE LA PAIX 
Soldera mercredi 15 et jeudi 16 
décembre, de 9 h. 45 à 13 b. 


CALLOT SŒURS 


«SOLDES DE MODELES 
Mardi 14 


et 
Mercredi 35 Décembre 


tement moyen, situé 
Paris, nous allons aujourd'hui firer le loyer d'um pavillon confortable, | 
situé dans la proche banlieue, sensiblement à l'écart de la localité doni) ®t 


Heu. jeunant dane ia charmande véranda ux, aussi bi 
(1) Explosit. (A suivre. enmieiliée de la villa de France, je rational. 
) | me décidal enfin à poser à Dubois ia eue: Filimes et respeo- 
(Copyright 1948 by « Poris-presse-| question qui, de plus en plus, me et la fuient. ou s'apprêtent A ln fuir, tables Mais La F 
Vintransigeant » and Ike Eisenhower.)| semblait délicate et indiserète i en envoyant leurs capitaux en avant- treprenants n'est-e 
(Voir « Paris-presse-l'intransigeant »| — Qu'est-ce que tu vends ? Pas de Sarde, pays, plus riche en pro 
à partir des 9-10 novembre 1948.) l'import-export. j'espère ? Le jour où la menace de conflit s'es t pour eux-mêmes, dans 
“— Mais si Exacteme tompera, largent rentrera chez 1 
= Ge n'est pas sérieux, bougonnal- Quand les monnaies européennes seront 
e redevenues saines, quand les fiscs ces- 
aA ER seront de dévorer le capital national puis, quand le bâtiment va à C 
etit d'Auvergmat, exempt d'illu pour es rau  Aablanca, tout va un peu mieux 
"ai décroché la représentation de jour le jour es France. Quand le bâtiment va à Ti 
deux articles rares, indispensables économies nationales en crever, l'acti- Rer, c'est que tout ne va pas très bien 
ans le bAtiment, Ca durera ce que ça vité finanefère de la commode Bourse en Europe. Cela crée une différence d 
durera, le bâtiment. ici. À occulte de Tanger. reprendra son vo- Climat moral qui me r 
PI plus, je n'y lai lume normal. Quand le dirigisme et finiment mieux à Casablanca 
je ph ses multiples offices desserreront leur pry 
dis-je satisfait. Tu en blen étreinte et que les échanges interna dasad 
de mon avis Toute cette activité bril- tionaux se feront normalement, les 7 Copyrigħt 1948 by « Paris - preme- 
lante et fébrile est, ou bien gon- grandes affaires spéculatives se tral- l'intransigeant, and Pierre Nord- 
fée agile, où bien purement teront ailleurs qu'à Tanger. On s'aper. 
donc’ aléatoire, où cevra que cette petite ville africaine 
oufage, done douteuse. — sest développée anormalement, come 


au loyer 


de 


devra payer M. Dupont, 
un immeuble collectif, à 


Exactement 
grat avec force. 
Je passai encore trois jours 
tout ce qu'il me montra 


Babel antique, qu'elle nous 
évoquer constamment 

1 Ce n'est pas encore pour 
m'a dit * Dubois. 

Non. Peut-être. 


ne fit 


gue m'ancrer dans cette conviction. 


ee loyer mensut] s'établtre comme tourée d'une malgre, banlieue, sans pa 4 QE. # ne noote oa ap o et ver — Les feme 
EN : = matières premières, sans agriculture, déséquilibre Economique mondial, que mes ot les enfants sont mensoës 
DER asa so) Soine dustrie, La seule resource Tanger vit et prospère du malaise et | de, petits accidents. Le Capricorne 
CCEEEEE . p: ga LAURE la nature, wo yas- de l'inquiétude de l'Europe. Si l'avenir 23 déc.-20 janv.) a la fièvre mais 
Toia) qu loyer mense) .... "IS 50| rotes, maritimes du monde sdavalt  gresnvement à na estinte nature ee | pendant un an, I dolt en PRE 
En outre, le propriétaire et le loc: fs n petit port moins soi charmante escale africaine pour tou- pour agrandi son ra on d'in 
taire ont convenu pour le jardin d ses indolentes v ristes fortunés, de résidence seigneuriale fluence. Mariage. associa chan- 
superficie de 700 m2 d'un loyer men- illa. Mais, cette vo pour colonels anglais en retraite, de e profeæsionne t est bril 
sus] de 500 francs pu la développer percé piege prédestiné aux jeux diplomati Sant pour AE 
Ceci porte le loyer mensuel à cacastrée dans le pauvre ques, de petit marché animé et pitto. 22 desti r 
2051 ge = parnoh Pive Piy resque. Ce que je nous souhaite. D de Gondi M D er N 
REMARQUE. > Jas augmentations | SS hanlenant ron ara A a Ane à \ +. | Rvril-20 mal) avec tout le see 
semertrielie devront, A motres avis| nae da mer de cabane pénis 3 Les Français moral que l'amoc® peut apparier. > 
mer sus tant du loyer du} ciant du prodigieux essor du Marne # 4 
enclin ae Gt an| ft ekt one e amino de so plaigar ce 
jardin, soit, dans ce cas, 20 p, cent| 500.000 Ames, un énorme port de com C'est pourquoi je n'ai prêté qu'une prévoyontes feront de bons ‘cale 
de 1.553,50. perce i un des pelos ge l'Agrique du gite distrai ? aux plaintes d cer Prendre conse = l = my 
A Nord, l'autre étant Alexandrie. s fain nomi je compatriotes rencon phantes et ne re de 
DEMAIN : Jeux du, commerce, sont falta trés Là-bas tn m'a dit ee 
Que, paire cle locotsire d'un) yaus" iniermetionais on faint g ment et om léiemant PRES . 


taudis ? 


des feurs roses 


| Tanger une ville libre, lut ont donné sommes plus que 3.500 au lieu de 4000 | — 


Draps $ m. 


Cotonnades 


Concessionnaires pour Pai 
SUSPENSION _« 


de- io 


aj 


Cadeau agréable 
Placement judicieux 


Magnifique e 
ne reverrez 
pettes laine 


Quantités 


Venir 4 
Ouvert 


Draps 3 m. 40 X 3 m. 40 
Torchons mét 
Toile À draps en 180... 
Service de table à part 
Serviettes éponge à part 


DU 10 AU 22 DÉCEMBRE! “TAPIS 
GRANDE VENTE ||| "x vs commen || 
PUBLICITAIRE [Fogueres] 


res - Rideaux - Layette 
Moucho! 
QUANTITÉ LIMITÉE 


PRIME A TOUT ACHETEUR 


LE COMPTOIR DU BLANC 


74, rue Turdi 
Me Temple er République 


ILA SUSPENSION 
«< GREGOIRE > 


à flexibilité variable se monte dès à 
présent sur ia 11 BL 


UNE 


JEAN DESSÉS 


SOLDES 
dy 


J ACQUES HEIM 
SOLDES 


de Couture, Chapeaux, Tissus, Accesoires 
les 14, 15 ot 18 décembre 


42 pomoge Joutfroy. + PRO. 
Métro : Richelieu-Drouet 


xsm 


1, rue Rabelais 


STEEPLE 


CHEMI! 


2.280 fr. 


mor. DL aaa Eea 
: a MAISON, | AC rt ARR 
PHa l A Ampar E] PRESSE BRILLANTS 


ARGENTERIE 


BIJOUX saist niath 


13, r. Morivaux, ongle bd Italiens. 2* ét. Ase. 


La FERME, Le } sans intérets 
COMMERCE "mure 
comme un loyer en Quinze ans 


Caisse Nationale Foncière 
1 Bt FOURNIER 


ET DE QUALITE 


ete. 


CITROEN 


GREGOIRE » | 


ER D 
Los 72-14 D Ceci n'est plusune = 
et lo Seine expérience à faire 3E 


mais une informa- 
~ tion à enregistrer 
puisque dans le 
monde entier il y 


LE) 
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LA CHALEUR 
ET L'ÉBLOUISSEMENT DES ISLES 


petites cabines téléphoniques 
aménagées à la 


FÊTE FORAINE du BON MARCHÉ 


des milliers de fraiches voix enfantines 
poussent, chaque jour, cette exclamation : 


Allo, allo, le pére Noël ! 

Et le père Noël leur 
répond... 

Et il descend du ciel 
parmi les’ gosses... 

Et il se fait photographier 
avec eux. 


Et les petits grimpent sur les manèges 
s'attardent aux vingt boutiques llluminées de la 


FÊTE FORAINE 


.Conduisez vos enfants au 
BON MARCHÉ. Ils en garde- 
ront un impérissable souvenir 


Rhum Saint Gilles | 


| Siège Social : 20, rve de Madrid, Paris 
ERA 


x 
plus 
190x 


ion, priz que 
Notamment : car- 
5 7.810 fr. 
limitées 

rence le, matin 

décembre 


, 
Les secrets de l'Astro-Cabale 
Ua ffi à Napoléon de modifier 
une seule lettre de son nom pour que 
à dgsiinée s'en trouve” complète. 
ment” modifiée. Confidences, l'heb. 
domadaire le pius imité mais int 
table, revèle cette semaine, e cha- 
pitre secret de TAsIro- Cabale. 
Confidences, 28 pazes de lecture 
passionnante, 20 francs En vente 
partout, 


M127 


Tarif 


UN AN 


41. avenue Mon: 


Cse. Paris, 4154-31. 
TROIS MOIS . 
SIX MOIS . 


TOUS PROPRIETAIRES| 


MAISON,  Remboursoble comme un 
COMMERCE loyer en 20 ons ou moins 
PROPRIETE  Frois réduits por le 


CREDIT FONCIER |. 
RURAL et COMMERCIAL 


PARIS - si, rue Blrnche (9) 
LYON - 35, piace Bellecour | 
MARSEILLE-CITIC, 15, rue gr] 


des abonnements 


500 tr. 
925 fr. 
1.800 tr. | 


NICE - 15, rue d'italie 


LE PACTE 


ATLANTIQUE 
pourrait contenir des 
dispositions contre les 
<cinquièmes colonnes> 
communistes 


WASHINGTON, 14 décembre (AP) 
z Les représentants de la Frances de 
1 de-Bretagne, de la Beigique 
+ du Luxemburg ont 

Lovett. 


| 
| 
| 
| 
| 


TEEN 14 déeembre (A), — L'ancienne capitale de 1a Chine, Pikin, se trouve viztusllement en 
état tn e] 
7 kilomètres de Pékin, au voisinage du Palais d'Eté. Les premiers obus sont tombés sur la ville. 

Ds renie e mamni ete lieu, au sud de Tchang-Hsin-Tien, sur la voie ferrée Pékin- 
12 kilomètres su sud-ouest de Pékin. 

De- l'aérodrome situé au sud de Pékin, on entend mctement le bruit du canon. 
Le. couvre-feu a été porté à 20 heures au lieu de 23 heures et les portes de la ville sont maintenant 


fermées dès le couchèr du soleil. 

Tout autôur des! Sagat à des tranchées sont creusées et l'on fait des préparatifs de bataille. 

Un portesparole de: a annoncé que Pékin et Tien-Tsin seraient défendues, mais.il a 
laissé ee l'évacuation: prochaine de Kalga 

sinaine Jecfroet Bè Mn 
le Grand Canal, à 06 kilomètres au nord du Yang-Tsé-Kiang. 

Dans un ‘artie comsaeré aux événements de Chine, le « Daily Telegraph » de Sydney écrif au- 
jourd'hui que, dans-la conjoncture présente, l'Australie doit mettre au premier plan sa coopération avec les 
, plus qu'avec is Grande-Bretagne, dans le domaine de sa défense. Il ajoute : 

« Si les Etats-Unis ont besoin de bases en Australie, nous devrons les leur donner. » 


iqué n'a été publié 
nversaiions, qui ont 


es officiers américains 
t optimises sur ia possi- 
lit avoir présnier un projet 
définitif au Sénat avant le printempe. 
Le correspondant. du + Montréal 
» à Washington écrit que je pacte 
e des clauses des- | 
que jes commu- | 
pouvoir dans une 
ns signataires. | 
seraient dirigées 
iétiques | 
territoire d'autres na- 


CUL-DE- J ATTE 


La photographie de ce sentil petit 


opérant us le 


A l'âge où un 
endra 


Le général Revers à Londres 
Le généra 


Ge un a 
secteur occidental 
à Berlin 


Mais Français et Anglais 
demandent à réfléchir... 


BERLIN, 14 décembre. (A.P-UP) 
— M. Ernstaeuter, maire de la mu- 


SUR LA TABLE 
UNE TETE COUPEE.. 
celle d'un détenu 
wlonie 


d'une 
pénitentiaire américaine 
14 décem. 


l'Allemagne 
ve le secteur oriental 
Les 


st Com 
est intégré à la zone soviétique. 
Alliés seraient assez favorables à 


le repas terminé, quand 


des! Lies gardiens virent, sur un table 


une réunion 


tes Britanniques 
reraient _réflechie 


prendre une décision à ce sujet 


LE DANGER ALLEMAND 


paix ent également pour certain 
aar reee Ea erir 
andage entre l'Est et l'Ouest èt 
alti-d'œuvre” à "eeux qui 


Suite de l'article 
de Lionel DURAND.) 


ottrirait sa 


le sentiment 

identaie e 
l'Allemagne de 

devrait y briguer une parti- 


a englobe ja Ruhr 
ce mème principe. Ce wnt donc 
même 


s cela signifie 
bassin indust: 

vernement ai 
ipositions 
interdisent 


doptera l'Aile- 


La rupture à Berlin 


i Clay tient 
financière En ce qui concerne ‘les possibilités 
ant à asurer l'équi- d'un accord avec la Russie, aù sujet 
magne et un standard de Berlin. on prête au généra 
able aux Allemands, 
t la création d 
attachée à à 


avadripartite 
contre la levée simultanée du 
cus. Cela aurait pu s'effectuer dans le 
cadre de Ja directive du 30 aoùt aux 
gouverneurs militaires. Mais il est dit- 
ficie de savoir si cela- pourrait se 
faire aujourd'hui. etant donné ies mai 
næuvres saviétiques:en vue, de. divi; 
ser délibérément la ville. 
telies conditions, on ne aR in 
der l'aulisation d'une ataie mann 
à Berlin que si propre dé | 
a rupture était établie. Le général 
estime, en fait, que la- division de` ix 
ville: rend encore  plüs.diffieile un 
t epirot patet TOuest 
et à cause de la forma- 
fon ae ia moniclpetité communiste. 


MESSALI HADJ quitte | 
la Seine-et-Marne 
pour l'Afrique du Nord 


Messali Hadj, du PPA 
t en Sei | 


partir 
e ren 


ture (Suite de 1 Fi ant indiscutable qi 


de Georges GARREAU.) 


Celle concernant 
tisnalisations es: 
que des considération 


mélent aux considé: 


assé quelques jours 
Hadi compte 
l'Afrique du 


e rég 


ne des na- 


. les prében 
diers devraient céder le pas et les di- 
tendre leur budget puisque 

dr la nationalisation, 1} 
it éviier de se 


prises nationaliséees. Elle sera certai- 


très prenante au Conseil de la Répu- 
blique où le groupe rad 
mais le plus important. 


Rééquipement 
et reconstruction 


Enfin les controverses seront vives 
au sujet des crédits affectés à la re- 
consirretion et à l'équipement 

C'est. en effet, de la que viennent 


ficultés présentes puls- 
le budget ordinaire est équilibré 
la première fols, depuis long- 


VOTRE MAISON 
VOTRE FERME 
VOTRE ATELIER 


remboursables en 200 m 


CREDIT MUTUEL FONCIER 


je St-Lazare - PA 
ut sccurdés fn. Août), 


tempa. 
Certes, la détresse des sinistrés exige 
un efort aussi large que possible. 
Mais la reconstruction a des limites 
re technique. 
Certains Afûrment qu'en 
n'a pas réusst à absorber la totalité 
des crédits qui lui avaient été alloués 
lis sont supérieurs, cette année. 
compte non tenu di 

M nt être 


50 muiliardi 


ogression es 
leurs nécessaire à une heure où la 
periode de démarrage peut être consi- 


Pendant l'Hiver 


Nazinette du D' Gilbert 


. Baume nasal 
selon le bonne lormule d'autretois | 


Calme, apaise, préserve | 
Nez fragiles, Nez malades 
PEE 


TOUS BUOUX ET PERLES FINES 
63, boulevard Haussmann 


LA DERNIERE 
TRANCHE 
DU PLAN MARSHALL 
EST DISTRIBUE 
AUJOURD'HUI 
La France reçoit, 121 mil. 
lions de dollars > 
WASHINGTON, 14 décembre (A-F. | 
P.). — Une dernière. tranche des 535 
millions 600.000 dollars a été distri- 
buée aujourd'hui par FECA.. ce qui 
porte le total des allocations attribuées 
À ce jour pour le relèvement de 1'Eu- 
Tope à 4 milliards 900 millions 200.008 | 
dollars. 
Pour cette dernière d'striputiog. 1 | 


DE LAON D AFFAIRES 
Het en AE | 


AGEND 


EUSI EN BOX, LEZ ARO & CROCO | 
EN vint bams TONTIS us Goant pasda 


en train, il glisse doucement 
le po que de coupure 
ou mème d'irritotion. 


Les troupes communistes | Drame de l'amour 
se battent dans les faubourgs L'INSTITUTRICE (32 ans) 


Queuille devant da Commission des Finances 


nement posée à la tribune et de faço | 


ical est désor- | 


1948 eïie| 


se | 


France reçoit 121.rillions 300.000 =] 


entraine dans la mort le 
fou du village (16 ans) 


LILLE, 14 décembre (de notre correspondant particulier). 
E village flamand de Meteren n'avait jamais fait parler de lui. 
Depuis hier, il est en ébullition. L'émotion est née lorsque les 
quelques fillettes qui fréquente l'écele publique vinrent avertir 
leurs parents que Mle Cdeite ne leur avait pas ouvert la porte. 
Mie Odette, 


MEDAILLE D'HONNEUR DE 

POLICE gardiens Hermand Li 
re posthume) et Pau! 

tue et le secon 

u cours de la 
affaire 


Le 


LA MATERNITE DE L'HOTEL 


pit. A RENNES, Mme Fressier à 
ex triplés : de 
e lille M et Mme Frestier 


INTOXIQUES 
CARBONE 


L'OXYDE DE 


PAR 
éco 


etsa f 

CINQ MILLIONS DE FRANCS DE 

DEGATS par le feu dans Texpioita 
agricole de M. Dautrebon, à Che 


LES MINEURS Julien BERTHON FAIT 
ECOSSAIS VIENNENT | pes REVELATIONS 


enquêter sur l’utilisation SUR LA MORT 
des fonds qu’ils ont d'André WOCH 


envoyés à nos mineurs 


Andre Moch q 

en Berthon a ajouté que 
illants était le milicien Dei 
actuellement en liberté 


tantes. C'est n 

Syndicat des 

= mis Afin dispo 

français 1000 livres sterling 

ce syndicat marque mainte- 
d'inquiét 


DU PARFUM DEVIENT 
DE LA LIQUEUR 


en passant par un marchand 


de bouchons... 


Avee la complicité d'Aldo Cerutti 
ges Pinaut, 31 an: e chèn. 
arfumeur de Suresnes, avait dés 


prélèvements successifs 


ont été ar- 
nts ont été 


tres on 


sur la limite de l'accroissement pos- s 
“bie. A 5 
préblème aaiae 12 punllenton w., ESSAIS D'ECLAIRAGE 


broren! LUMINESCENT 

raison que. AU METRO 

arshall, ia| Des esmais d'éclairage 
ère classe du Mét 


nblables ont déjà été 
ie du Métro, tant 
1 souterrain que son ré- 
de surface. Certaines stations. 
Franklin-Roosevelt, entre 
sont équipées de cet éclairage 
Piusieurs autobus. sir la 
84 particulièrement, en sont éga- 


Le problème est capita 
possibilités financières sont’ limi 
Une délégation du MR.P. 
entretenue hier avec M. Queuil 
ås seront rendus 

ent. Mais par quel 
on sera certainement sévère 
devant les deux assemblées 


dans les rames du Métro 
cetie forme d'éclairage 
endue à l'ensemble du réseau. 
tefois, étant donné les difficultés 
les de fabrication, il ne faudra 
le quatre ans pour en 
chaque wagon du Métro. 


RITA HAYWORTH 
ATTEND A NEW-YORK 


le retour de son Ali 
NEW-YORK 
Ri 


Khan. 
avec ses de 
Ali a promis 


qui 


1u MN VVIVIVENX X 


tour, toui serait 
ibre et qu'il pourrait enfin I 


courses 
5 


[Résultats de Vincennes! 6 
PRIX DES GARDENIAS 


CRAPONNE 


Reaud) (215.6 


PRIX DE SAINT- MALO 


1. Rom LIT (R. Carré) (318) 


VENTE m CROS 46 R. om 


VENDEZ vos LIVRES - pi Su 


Ecrire : GLOBE, 40, r. |Mônt.-Ste-Geneviève 


CO 


si 
dans la rue, ceci arrive 


PICART, 


421 RUES ) "TATARE 


NSEILS 


chaussures d'Art LE- seule solution : 


« ARC DE TRIOM- 
PHE » - QUALITE DU 


dé- |! 


production chaussez-vous ! 


Erigen: 
AET marad RL 
IX. Arocde. — X Tekak. T 


“une (Communiqué 98-105) 


ponve 


CETTE ANNÉE 


Tous les progrès réalisés 
depuis 10 ans ont été intégrés 
par Philips dans les différents 
postes de sa nouvelle gamme. 


Cette gomme de 7 postes 
ermettant à chacun de 
aire un choix ajusté à san 
budget personnel repré- 

sente un exploit que, seul en 

France, Philips pouvait réa- 

liser grâce à ses moyens de 

LE pig exceptionnels. 


e4, au GRAND CONCOURS 


«Ja miss Phal 
100 


DE 00. DE PRIX 


Demandes le rè 
d votre Disiriber 


Em -RADIO 


il y a um poste Philips pour toutes 


lhs < 2 


te des pria 
a. 


ment et la 


les bourses. 


RE rm, 


En prévision du froid 
vous aves fait rentrer vo- 


uences du froid et garnissez votre 
macie familiale des remèdes de 
ier secours. 
| la refroidissement, us mal de gorge, un 
rhume, même de simples engelures do 
si vous voulez éviter des complications p 
Allez donc voir dès maintenant v 
era les produits essentiels que 
avoir sous la main : pommades. 


doute aussi ASPRO car 
est un pee de 


‘ASPRO’ première nécessité 


gnés à temps 


as 
il vous ind 


révoyante d 
les, et sans 


rop 


\ ASPRO' peut vougaider à 
NL les plus courants Romont, route 
nn < ? maux de gorge, début de grippe, douleur 
éausée par un coup de froid, etc 
ASPRO' vous sera 


une fo 


pourrez 
auxpetitscommeaux 
grands car ‘ASPRO’ 
produit pur, est Biea 
toléré par tous. 


Boîte de 500 comprimés pour les 
grands consommateurs el collechiries 


perfettio 


M BEAUTÉ * JEUNESSE 
Jen'aijamaiseuunteintsifrais 
que depuis que j'emploie la 


nouvelle poudre L, T. PIVER 
N Far ne PORTE 
S 


attendez pas à deman essaye} lá des adbui! 
PARFUMERIE L.T.PIŸER PARIS FONDÉE EN 1774 


3 Voulez ans de I argent : ? 


pour acheter votre maison, votre commerce. votre raaa ete. 
ECRIVEZ OÙ VENEZ ^ 


a Serr DE SEE 


m Men 


A EVIAN LN" SAVOIE) 


CHEBDO | DU ROMAN DESSINE 


TOUS LS MERCREDIS 24PA0ES 


BRILLANTS 


jo ħureau „d'achate 


« 


sérieux plus important 
Ät b 


GUERRE A LA QUERRE ! 


90 fr. - 68, Ch. d'Antin, 


|Paris-presse: 


| lintransigeant 


@ 100. rve de elieu, Paris (2°) | 
= 


| | rétéph.t RiCnetieu 81.55. 56. s7. sa | 
| Adr. télég. 1 PARISPRES-PARIS 
| | Chaque postal: PARIS-4154-31 


teurs-gérants : 
Philippe BARRES, Eve CURIE 


Ste NATIONALE DES 
INTREPRISES DE PRESSE 


INPRIM RICHSLIRN 
10 + Rieheiion Paris- 


ACHAT BRILLANTS 


au maximum 
27 US suoux, pices AnG 
bd lalinns. Société Hor. Suis 


| VINS DE BOURGOGNE 


Paul LATREILLI 
PONTANEVAUX VEs0me et 


1948, « Paris-p 
été tiré à 401,5: 


Le 13 déee 


| 
fr 
|rintranstzeani 


Loire) 
AGENTS-DEMANDES 


Redt inèdit du Mim 20 th. Century Fox rë Captain from Caste», réolisé per Henry King, d'après le roman | A far Gaité-Montparnasse 


an | <LA FENÊTRE DE STEPHANE» 


Voir-« Paris-presse-l'intransigeant » à partir du 6 décembre 1948. 
la critique parisienne, stimu- 


o, a lancé à Charles 
pièces de vingt sous 
que le public de la 


TER soir, à la Gaité-Montparnasse, 
lée par M. Gérard Bauer et José Noguer 
Moulin quatre cent soixante-dix francs en 

et de quarante sous. Ce qui ne signifie nullement i 
générale ait jugé digne de cette aumône la pièce de M. René Aubert 
Bien au contraire, Mais c'est que Charles Moulin, qui avait d'ailleurs 
été s'entraîner square d'Anvers au maniement de la fonte, apportait 
dans son rôle d'haltérophile une conviction qui fit sortir l'argent du 
gousset des spectateurs. 


RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS. 
— Diego da Silva, chef supréme de l'Inqui- 
sition espagnole, est venu provoquer chez lui 
Pedro de Vargas; celui-ci ayont aidé un 
esclave indien de Silva à fuir la Castille et 


dues de la fille d'ouberge et la remercio chaleu- 


vérésie 
. Ja sui 


sonnes qu'on puisse tox 
Mercédès ! Une enfant 
sûr de vos bons conseils. 

— S'il s'ogissoit des tribumoux civils, fit de 
Carjaval vec réticence, mon cide te seroit entiè- 


Et mo petite 
venu à vous, 


Pedro ne se le fit 
peine ovoit-il_fronchi 
pos à s'apercevoi 

route, se heurt 
se mit à courir 


jas dire deux fois. Me 
porche qu'il ne tordoit 
qu'il était suivi. Il chonges de 
une outre troupe de sbires. Ii 


V inquisition. 
On les accuse d'hérési 
gent d'un pes. 


! ajoute Monuel en 


s'en 


ayant, d'autre part, arraché aux valets qui Ne perdez pos une minute, reprit Catana. Le marquis venait de se it lorsqu'en rement acquise. Mois l'inquisition, tu comprends ! ` Finalement, le jeune homme fut cerné dons un désespoir. Les ea 
étaient en train de la lutiner, une fille d'au- +» Un omi à mous c une cochette cons la montagne, de Vorges insistoit pour lui Un laïque ns peut guère s'en mêler. eul-de-soc. Il tira l'épée. Mais ses assaillonts rent inefficaces a 
berge, la jolie Catana. Comme il vient de … près de Séville. N raménera vers le mer. C'est — Je vous sais gré de ce genre d'avis, Y'écria étaient si nombreux qu'après en avoir jeté quatre illusions — et il D ` 
per la soirée avec Luisa de Carjavat dont votre teule chomes, dr si introduire, il le solua Pedro sur un ton méprisont. Mais j'espère que mon ou cing à bos, Pedro fut pri mis hors Stéphanie, une fausse princesse b n 
est le soupirant attitré, Pedro est accosté — Nen, répondit enfi se rembrunit père ne scuro squé de déshonorer d'étot de nuir:, disarmé et le prison kanique, pour que chaque curi: 
dans la rue.. fermeté. J'irai d'abord prends visite tordive. nom en lo Sonta Hermandad, lo geôle redoutée dons trouve le rêve qui le guérira 
2 Chut ! Senor ! murmuroit la voix ardente meilleur omi de mon père, 1 plaide vec chaleur le jeun Pélissont de fureur sous l'insulte, Corjavol se laquelle l'Inquisition jetait ses victimes s fil, parfois un peu gros \ 
de Catana Perez. Nous vous attendons depuis une Puis il saisit avec ferveur les deux moins ten. homme, que mes parents sont les dernières per- dressa sur son lit et glopit : « Sortez ! » ri MP fu perte va £ 


«Au Carrefour du siècle 
ou la bombe atomique mise à 


> 


| 


1 MARCE PAGNO à es 
2 | 3 g 
| 
la portée du spectateur moyen e € ANTIGONE > 
Connais-toi », disait le philosophi mtique, Ci lu: ile à » Dési: å ti e, Mm Aust, ase 
L est de notoriété publique que les cinéastes américains adorent ona net» Quels Le pie attigua. Consol sius {ilie dE RS eue paima ie 70e de. Masca n : 
J ésuauer » leur public. Qu'il s'agisse cu communisme, de l'anti- | pour lui-même c AYSU Marseillais » Qui na guère serait mieux renseignée -u au servite 
communisme, de la paix, de la guerre ou de la bombe atomique, | aie S tire Spoon cooir ? », evoni-noua demandé à Sooo ios habile du famine ani Vs Marge en En Gi 
ces messietrs d'Hollywood s'appliquent, avec beaucoup de soins, à | PE ESS PO men pas du tout et ces de Topti- Cosme sont istes so de la reconstruction 


les mettre à la portée du spectateur moyen.. et même mi-moyen. 


Pratiquement, des « leçons de cho 


mandé d'une part à leurs meilleurs amis, d'autre part au public 
N n'est pas exclu que-ce soit dans les yeux des autres qu'on trouve 


avons-nous ensuite de- 


ea 


> Désireux de satisfaire ses amis 
en a beaucoup — il leur est 


dans 


r soumettre, 


favoris de 


des conditiors 


ouvrier| de Saint-Malo 


pour trois habitants et demi. La 


Joan Fontaine et 
Daphné du Maurier 


The King's general. 


menter leurs revenus, les grandes 
compagnies aériennes mettraient en 
service l'an prochain des avions 
« omnibus » à tarif réduit, sans 
repas ni couchettes. Probablement 
autour de 400 dolars l'aller-retour 
L'omnibus troisième casse s'arrè- 
teralt en route à Boston, Terre- 
Neuve, Irlande et Paris. Les passa- 
gers se ravitailleralent aux escales 
ét à leurs frais. Les nouveaux 
< Constellation 749 » et les paque- 
bots voiants Boeing à deux ponts 
assureralent le service « rapide- 


repas chauds, bar, eompartiment 
couchette et même cinéma... Plu- 
sieurs Lignes américaines se servent 
déjà de l'avion à troisième classe » 
sur le réseau intérieur avec le pius 
grand succes... 


Le divorce 
de Merle Oberon 


Merle Oberon va partir pour 
Mexico, où elle épousa en 1945 le 
cameraman français Lucien Bal- 
lard. Elle veut divorcer... mais Bal- 
lard s'y oppose et la star a l'inten- 
tion de faire prouver par ses avo- 
cats que son mariage n'était pas 


lard, d'autant -que ce mariage eut 
leu par procuration, aucun des 
conjoints n'assistant à la cérémo- 
mie, en raison du retard de cer: 
tains papiers. 

Merle Oberon. une fols divor- 
cée, songerait-elle à  réépouser 
Alexandre Korda ? On le murmure 
toujours. 


Voulez-vous 
vous débarrasser 


de vos ennemis ? 


Comme le reste, la superstition 
est un « business ». Un business 
qui porte bonheur au rythme de 
Sent hlon her. ‘Baviemvous que 

t en . 
veni ia 


ze » ou un penny « qui a touche 
Fæi d'un mort » tous deux 
vous débarrasser de 
sans trace ni ennui. 
qu'une bougie noire ensorcelle, à 
un dollar pièce, allumée à minuit 
ral... mais qu'une 


ceux qui y ont participé et nous assis- 
tons à leurs craintes, à leurs doutes, 


Claude HERVIN 


“L'AMOUR ” 


et son amour 
de Jean Babilée 


E voudrais réagir, me disait 
Jean Babilée, au cours d'une 
récente conversation, contre les 
ballets mythologiques, acroba- 

tiques et, d'une manière générale, 
trop intellectuels, que l'on voit de 
plus en plus, actuellement, et que 
l'on s'obstine à vouloir me faire 
danser, La première œuvre que je 
règle sera, je vous le promets, un 
ballet « dansé » et non « mimé » 

» Je voudrais revenir aux véritables 
traditions de notre art. » 

Jean Babilée a tenu parole 
L'Amour et son amour, que les 
Ballets des Champs-Elysées ont créé 
hier soir, ešt placé essentiellement 
sous le signe de la poésie et de la 
grâce. L'argüment en est l'histoire 
de Psyché et d'Eros (sur une musi- 
que de César Franck) et le sujet 
réel, la grandeur et la pérennité 
de l'Amour dans l'Univers. 


nalité marque tout ce qu'i tou- 
che. Sans faire appel à de la vir- 
tuosité pure en matière de danse. 
ib a fait un/ballet exact, où l'acro- 
batie n'a pas la moindre place, et 
en faisant, cependant, preuve d'unè 
grande originalité. 

Cocteau a conçu les deux décors 
— un planisphère et une admirable 
voûte céleste —, ainsi que les c 
tumes, fort beaux dans leur so- 
briété. Il convient, 


de Nathalie 
mes manches ‘en organdi engoncent 
et gênent, dans certaines figures. 


Babilée (l'ardeur, la forte tendre, 


l'art consommé) et Nathalie Philip- 
part (toute de douceur et de grâce) 
ont remporté un véritable triomphe. 


Douze rappels ont prouvé au jeune 
chorégraphe que sor public atten- 
dait désormais, de lui. de nouvelles 


œuvres et de nouvelles interpréta- 
tions. — C. H 


Le Mercredi 15 Décembre, 
15 n. 30, sura lieu au Cercle Mili- 


taire, place Saint-Augustin, une ma. 

quelle 
M. Jean de ia Roëca fera une eause- 
Georges d'Esparbès, du 
Fontaine- | Ma: 


tinée littéraire au cours de i 


rie sur « 
Chat-Noir 
Dieau ». 


au Palais de 


4. Paris-presse-l'intran (c) 


toutefois, de 
faire une réserve quant au costume 
"Philippart, que d'énor- 


| 20 h. 30, La Peine capitale 


th! 
sique. 


Antoine, Bouffes- 
Comédie-Wàgram, Edouard- 
| Grand-Guignol, La Bruyère, 


Palats-Royal. 
Renaissanc: 


Porte-Saint-Mar 


ropéen. 
CHANSONNIERS 


Trois-Baudets, 21 h. 


30, Ça 


| CINEMAS 


FILMS FRANÇAIS 


eurs, Le Diable boiteux. 
Danse de mort. 


» Les Parents terribles. 


Demeurs, Nuit blanche 
Empiri 
Ermitage, 
Gaum, 


Danse de mort. 
Scandale. 
P: 


Le Diable boiteux. 
eyale, L'Aigie à deux têtes. 

Madeleine, La Belle Meunière. 

Marbeuf, Métier de fous. 

Marignan, Aux yeux du souvenir. 

Marivaux, Aux yeux du souvenir. 

Olympia, 

Plaza, Danse de mort. 

Rex, Parade du temps perdu. 


Royal-Haussmann (Studio), Carnet de 
Studio Parnasse, Festival du film 


réaliste. 
Ursulines, Le Diable "boiteux. 


Bonaparte, Les Enchainés 
California, Le Chemin du péché. 
Camėo, Sang et or. 
Ciné-Michodiére, Bonne à tout faire 
Ciné Opéra, La Reine de l'argent. 
Cinémonde, Ambre. 

Eldorado, Éspions 

| jo: 


| Gaitg-Recnee 
ir hanté. 

Confession de la nuit 
# Sept ans de malheur. 
Images, La Bête aux cinq doigts 
Les Vedettes, Boules de feu. 


sur la Tamise. 
ion de la Nuit 


Moulin-Rouge, Le Grand John. 
New-York, Le Siège de Sébastopol. 
Pagode, Olivier Twist. 

Palace, Sang et volupté. 
Paramount, Euplons sur la Tamise, 


Rochefort, 21 h., Spectacle Maxa. 
h.-Elysées, 21 h., La Marguerite Ar 


ardt, 21h, Ces Dames aux 


leine, Michel, Montparnasse-Baty, Œ: 


Bobino, Ce: 


ça va pas. 
21h. Fol de Chaillot 


ace, Parade du temps perdu | 
Théatre, Les Parents terribles, | 


| 
La Femme que j'ai assassinée. | 


Royal-Haussm. (Ciub), L'Aigle à 2 tetes: | 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


i, Deux nigauds dans 


on peu 


ouvriers, commerçants) ne se 


le, La Flamme sacrée. 


comme Pagnol, 


Carle, La Bête aux 5 doigts. 


JA FEMME 
SAN 
1 Da 


René DORIN 


bai 


MARCEL CRAVENNE 
DENISE VERNAC 

PALAU » 
MaSSIMO SERATO! 
JEAN SERVAIS 


d'un auteur dramatique, même célèbre 
qu'une idée très va- 


foni 


Méprise profondément 


à leurs scrupules, Enfin, la destruc- | D: lis ont $. Ambre. M. HERRAND, J. MARCHAT 
f tion de Hiroshima proorement dite — | Gi 30, Grande-Duchesse Sept ans de malheur. gue Een 

Joan Fontaine semble se spécia- Í Dour laquelle on sen servi de quel. |Gallé-Montparmame, 21 h, La Fenêtre t Comme le dit, par exemple, Mme MARCELLE GENIAT 
liser dans les héroïnes de Daphné |. ques photos d' « actualites » — est | de Stéphanie. Olivier Twist. Pintarich, commerçante, 37, avenue JACQUELINE DELUBAC 
Mer ne puisqu'après avoir in- {° dues bnoroasiannante vous faire réla. Gramont, 21 A., Semaine anglaise: Broadway, Le Miracle de ja 3i rue. | des Batignolles ~ 
SP ner a at astan | Se np tennan Parie Eine Gran, B Aok Ra danos. Giai alep ie de npe et | t on cat ke ecte awa) | N'EMPECHEZ PAS 
lement en pourparlers Alexan- d'une « prochaine dernière » es s ba > om ra E g Barade 
dre Komia pour Jouer un „fim | $ Rien gue poun Gala, Je tlia valait |Manieny. a0 à S, Gevel SAME Lo Parin, La Pee bianche a Saca DT = LA MUSIQUE 
adep! es ere de 21 h., N'empêchez pas la mu- Byron, Hommes du monde Prochain article : le FABIEN REIGNIER 


CHAM 


L'Amour et 


es hommes 


production ‘usines américaines | su présenter la plus extraordinaire | 4 Aibasadears, 21 h.. Ns ir, à Valparaiso. Universel, Sciuscia. 2-si r Teo dre, en paroulit, D Sn 
dépassera cinq millions de voitures performance scientifique de tous les 53 li, Rapt du rapide 5 l b el 
Sir o e Daes dans le eea hunain dem |Anne, $2, x Le Bevis Sent anede malheurs., | l'opinion publique 

lequel elle a dO se dérouler. Nous |Capueines, 20 h. 45, La Folle époque. we, Sept ans de malheur. 5 af 3 ut — 

vovons meellament "e vive > ione ph aia roe doae, EMS ETRANGERS (vers. orig) | „Ung multitute, de gens (empio 


MATHURINS 


JEAN MARCHAT 


r: Les 


Caprichos -~ 


DERNIERE DEMAIN SOIR AVEC 


l'Amour et 


Moscarada - La Rencontre 
son amour - Les 
ELY. : 78-4 


PS-ELYSEES 


Orphèus 
Mascarade 


Forains 


MEDRANO 


s 


Le cirque de Toris 


LES CLERANS 


« les deux "plus audacieux 
acrobates du monde » comme 
l'annonce M: Mylos,c'est vrai! 
J. BARREYRE (Opéra) 
„dans un spectacle sans 
T REMY (L'Humanité) 
- LL 11 à 19 D. ge 


MICHAEL REDGRAVE 


dons 


o 


— DEMAIN — 


Les omnibus de l'air PR LE CSS pae NT ee dass: Viviane Romance 
>. | oga Lo 3 Violet les. ‘Blanche Fury | — — 
Des troisièmes classes, dans, ef Moneenu, 20 à: do, Quand le chat m'es Portiques, Condesison dans la nuit | TR! E ai 
transatlantiques ? C'est » = er. Olivier Tw hampion cycliste, d'un boxeur. Mais | F 
aviar que la Conférence Intema- | AUX BALLETS DES |séctambuies, 21 n., La Mort de Tareikine Studio Etoile, Le, Procès. Ganpion cire, dun oeur acen (THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES ET. 
tonale de l'Aviation Civile vient PA N 'eautés, 21 h., La Pi Hutte. io Raspail 216, M. Smith au Sénat. ce so utôt ses personnages qu'on 
d'étudier aux Bermudes. Pour aug- CHAMPS-ÉLYSÉES 5 21'h., Si je vis mphe, Le Crime était presque parfait! con: ; B A L L ET S D E S Re 
č 


SOIRÉE IO? . MATINÉE 4" 


mm JEAN CHEVDIER 


Dans vu L 


mæ EAN DELANNOY 


AUX YEUX DUSOUVENIR 


DUREE sci aao LT DIALOGUE DE 
HENRI JEANSON :1 CEORGES MEVEUX 


R LES FASTES FRANCAIS» SECOND ENDI £ 
LES 


DE LA GAIET 
DE LA GAIET 


ÉTÉ 


ITA 


/ 


‘ses » pour enfants évolués. les portraits de soi les plus exacts. e au jugement de l'opinion, nous 
A Partant de ce principe, 1l est nor- Le par —— ons constitué, en faisant appel a ae ve 
. mal que toutes les démonstrations de | | opens à at ors seepe pre du théài s An a 
ce geire solent un tantinet puériles et Vi M. l | sincères, une sorte de conseil, ré Poupees « Compa 
aris D D PS S| u par... Marcel Pagno Robert COULOM ; sueur penses as oTe # Fame L'image, 
souligner, récemment, à propos du ut membres du conseil, Interrogé is miracle de nous r 
RTC E E A RE m : Re ee son de een ren de | 
N y k pour tous Jes ir dits s de hau ne m'anaiyso jamais. Je ne sais pas si je suis bon, mais je ne fidèle d'une facon touchante, Les seuls fiarce! Pagnol, se représentent cinq vos N a! 
tée historique et morale » | pense pas être méchant : il faut avoir du temps pour être mé- Quil ait pu commettre caractère e| |4+ Antigone » à l'Ate 
-Ior x ps pour être mé- G'est en faveur d i e . | 
ew Done imaginez Ie, bonne aubaine | chant. La clef de mon caractère ? C'est le fait que je suis un sos cammin 9° amitie QU | LONGENTEUR. — Un grand sen Lg mag Er ES 
S « penseurs » #7 è était tai H à menta! PRES 1 . 
gue présentait pour les « penseurs > | ouvrier. Un de mes grands-pères était tailleur de pierres ; lautre , Marcel Pagnol ? Une senspime “MERA e| |rementent au te 
H Il d bombe atomique! 11 était de toute| Construisait de ses mains des machines à vapeur. Je leur ressemble ; gouvernée. orientée par une intelli- LE, MUSICIEN, „z Doué tion 
mrgence d'expliquer au fermier de| j'ai les mains larges. Plutôt qu'un homme de lettres, je suis tes à Dee ne" Somme tovin, une e superficiel. Plus fidèle La majorité des éiudiante «hta 
ollywood| mt ie À s Je suls um come: foras iaa ae EAE a Ban aA a aeee A pue 
poses de la désintégration de Te ya 7 rio pd å cuve. DER, 170 a is ~ at 
‘atome et de lui montrer, actualit out le temps que j'ai « perdu » dans y lee 
Le new-look LL nr DA mo ma vie, je l'ai perdu à faire le chars ` Roger RICHEBE Prosuctéur et ma 
Aeappui comment fut, gagnée la| pentier’ je maçon, à travailler de mes . réalisateur de 
5e danse aussi guerre contre le Japon. Et. pour ren” | mains aux décors de. mes films À fims, pratique le cinéma, comme une ‘'inés : 
ro. y anon | Contrairement au président de la Ré- industrie, comme un sport, comme un 
- = LE pourquoi ne ferait-on pas Jouer par| publique. je ne suis pas l'homme des ses amis Vice et comme un art d'agrément t \ 
Hi y avait Ja mode new-look ». | der comédiens de métier es rôles du | premières pierres ; quand J'en, al poid Ce qui donne une unité au . å 
mais voici que Hollyw: se pas- présidert Roosevelt, de Truman et] une, je veux poser aussi les autres. NE ei À = 
janse « new-l E; F 7 » président ractère de Marcel Pagnol, ce sont ses . 
DÉS o A À St te maintenant ge nma, ng Roger FERDINAND far Emi 
- ois avouer que.| lieu d'écrire des pièces, si j'en suis à- ciété des Auteurs. Venu du théâtre x é ee 
sous le solell, cette danse n'est que | personnellement, Jai horreur de ce| la fols l'auteur, le réalisateur et le d'avant-garde mais arrivé depuis long- > diaree! Pagnol, n'est pes unor- 6 , 4 , ; Sa 
ja a Sataredance », cesti-dire | penre de ao vulariaton scientifi | Producteur, c'est que Je rouve dans tempe pales. porani di aie daire n est pas gai. d ailleurs Si. Carnin e 
le quadrille des lanciers, et au club que », que les Américains truffent,| Ce travail ce que le théâtre ne me « Le actère de Marcel Pagnol ‘ailleurs instinctif, de plaire. a e] 5 
< Buttons and Bows », on ne pra- | fatalement, de petits discours patrioti. | donne qu'incompiètement : la joie est à l'image de son écriture. Un trait Je goût de la vie simple : grand aiz dv 
dique que le « new look », dont Mes et bien pensants, et d'histoires| d'être à la fois l'inventeur de mon essentiel : l'équilibre : LT a où Le per bout . ”, 
m et César Romero sont | “d KRL œuvre et son fabricant D m'arrive de > Marcel Pagnol ne fait que ce Méridional Qu'il em oa per one N Les autres ont leurs n 
ai ~ 
d'amour aussi fade» qu'inutiles. Mais. | Commencer à tourner un fiim avant qu'il veut, et il sait parfaitement ce gion pour la pars e pronen- nous n'a 
aeyons justes: y Au Carrefour dul Sen avoir terminé Ja préparation. On Qu'il veut, T a choli d'ètre auteur aioa, ponr ia porada, Gost ren faut faire, quelque hass 
d’: id ra: ph | s'est étonni lais une des u comi , G'amu Ce chol: ndu u M aoi hi Ÿ alo oot détruite . 
6 millions d'autos des films de cette catégorie. bon ouvrier. c'est : k prisonnier “d'une légende. S'étant gons bicorne quil s'est présenté à l'Ace L'histoire pourrai se termine 
ERP TRE NET Le réallsateur, Norman Taurog, pré- | <et, il faut Ré pour rôle de faire Plaisir, Il joue Ene e e 
Je plus qu'avant mela riallsateur, Norman Taurog, pré | Sinjor qui ne sechigne Jamala à SY avet eonseienoe ce rele. 7° compris 3. LA MODISTE. simplicité = le , 
— m que sous forme de contérence à 1'in- CRETE venir travailler au dictionnaire (tou- TE ble. Si Fe 1 
ention des populations du XXV: siè- | — x -e i jours des contrastes 1) js oursins qu: emmene mage ia o T e 
guerre cle. L'astuce n'est pas maladroite et | » Son jugement uen e b pa ne ui seat en 
Arsmeur la plus fantastique de | Br de aocument nutrique | fpa ner | eroine, ais 4 L'ETUDIANT, — Piutòt triste de elnauante au 
r] A A M y A S v + u Dilettante. Aime jouer les personna. h 
D veu fus billets de ben- Nous voyons évoquer, successive- d D 9 i D» des amis qu'il s'exerce. Miettante, Aimo, jouer les personas mi de hautes e 
Re au début de janvier, contre | ment. les expériences de début dans SPECTACLES DE PA RIS gen mea Tati E E mi de | Le 
de nouvelles coupures afin de faire un laboratoire de Chicago. la prise| doigts a r aui le connait bien, la sienne, il a 
Sortir les gentaines de millions de | des décisions à la Maison Blanche, Ia Gne Ame d'enfant, mais les âmes en- 3. LE DOCTEUR. — Triste, Un pe 
dollars À travers le monde, | conférence capitale avec les représen- Baniko de fanunes ont aussi leurs contrames, Srisė. Plus prodigue de ses dons m 
QE S'S. comprise. Les USA. | fants de Tind iméteite i| THEATRES niere étape ma PRO patula ae dotle Ne Enilquen, que de Ja fortune que 
compteront  queranis miljons | €nstruction-éclair des usines secrètes. | ge D #ts.| ment d'une certaine roublardise, » ont value ces di 
567.000 autos au premier janvier les premiers essais et, enfin, le raid |Opéra-Comique, 20 h. 15, Carmen Dernière étape. 6. LE FONCTIONNAIRE. ä 
1949, six millions de plus que le | gx apocalyptique et décisif — pur [o ePrantehe (Salie Richelieu er 0 pE JE TONCTIONNAIRE. 
ip, six mien s Riis Gus ; ES È amant Vi ps ne Pe P 
r me nue à EDS que vesembeurs, u par. ; 


Pour ses débuts de chorégraphe, able boiteux. le ani u tour ! 
égal. Eie prier aae, on di- | Babilée a fait preuve d'énormes | ant ee la revus 4 Les Mains pros 

paies seulement apria mon di | alé à, a manne tune Los de Cirque, Le Datin fabuleux de Dé-| Y ae ea revue z Les Maina pros | 
Xe pouvait légalement épouser Bal- | Dius, combien sa puissante person-| sé CTY parents terribles. | | Deux Anes. | 


Une grande enquête de Léo GERVILLE-REACHE 


CEUX DE LA CLASSE EXPIATOIRE 


LES MUTILÉS DE GUERRE 


retrouvent un sens à leur vie 


après un an de volonté 


DOUBLE 

EXECUTION 

A MARSEILLE : 

En plein quartier dej 
l'Opéra trois tueurs en| 
auto abattent deux) 


Corses à coups de re- 


volver. | 


MARSEILLE, 14 décembre. — Une 
en piein centre de ja 


ont réglé leurs | 


s'abattirent face | 
gontre terre res prirent | 
la fuite. un vers la rue Fortia, les 
deux autres vers le cours d'Estienne- 
d'Orves eù. devant un bar, les at- 
tendaient une traction avant noire. 
L'aule démarra aussitôt, ft un 
détour pour recueillir le troi- 
me fuyard et disparut dans la 
direction du Pharo. 

Revenus de leur émotion. les pas- 
sanis se portèrent au secours des 
deux hommes à terre, cependant que 

to de Police-Secours arrivait. Les | 
deux hommes étaient morts. Tis 
Etaient sans arme: sur la chaussée | 
les policiers retrouvèrent huit douilles | 
de T mm. 65 provenant de deux | 
revoivers. | 

Les enquêteurs se mirent en de-| 
voir de relever l'identité des deux | 
Victimes, espérant ainsi établir les 
causes du drame, N s'agit de deux 
Corses : Mathieu Pietri, 32 ans, de 
Cauro. et demeurant à l'ancien sémi- 
maire d'Ajaccio, et Pierre Costola. | 
#3 ans, ancien navigateur. actuel! 
ment Chauffeur, né à Ajaccio, et de- 
à Mar-| 


avait sur lui 4485 francs 
ait eu récemment des déméiss 
evee ja justice, si l'on en croit ler 
lettres recommandées qu'il  avait| 


adressées au des Seen 
Quant a Pifin. i1 avait, dang son | 


porteteutie, 39.300 francs. À 
ler comptes, pensant 
les enquêteurs 


| 
S. contre les coupons 
Jumelés 21 et 22. | 


150 gr. aux J, 359 gr. aux 
Huile À 2$ gr. aux M Ve contre 
le coupon n° 46. 

A partir du 15 décem- | 
Charbon bre. chaque consom- 
mateur pourra recevoir 26 0/0 des 


juantiés non périmées de charbon 
demeurent à percevoir 


Saches que... 
REMAILLAGE. — Bas ñl, rayonne, 
Citiba : 50 fr, jusqu'à S mailles ien- | 
suite par fraction de 5 mailles); bas 
Nyion. bas soie naturelle. 5 fr 
'à 3 mailles (ensuite par frac 
ton de 3 mailles); bas Nylon 15 de- 
niers Cristal : $0 fr. jusqu'à 3 mail | 
les (ensuite par fraction de 2 mail 


ies) 
STOPPAGES. — Gros tissus : de | 
is 15 fr. le cm2; tissus fins :| 
is 80 fr. le om2. | 
nombre de cm2 se calcule sur | 
1e travail terminé. le minimum pour | 
un petit trou est eompté comme 
prix pour 1 em. | 


Caté © 


LE BUDGET | 
SERA-T-IL | 
EQUILIBRE ? 


La question qui se pose à ehacun de 
mous èn fin d'année est de savoir si| 
son budget lui permettra d'offrir à 
famille et à ses amis un cadeau À là 
fois utile et agréable, de priz mo 
doré, qui soit ceriainement accueilli 
ee une vive satisfaction. Le problème | 
trouve résolu grâce À la lampe de 
travail MAZDA ue en plu- 

rs modèles à partir de 2.150 fr 
jour eom On la trouve cher | 


adi 
tous les bons # 


Ce n'est pas un médicament. C'est 
tif idéal des rougeurs et des 


C'est lsolex-Bébé | 


En vente chez votre pharmacien. 


DE LA PROPRIETE 
A LA CONSOMMATION 


RHUM H. P. C. 


RER SRE 
IMPORTATION DIRECTE 


GRANDE VENTE RECLAME 
aux < MAISONS du RHUM > 


w 
é 


#7, boulevard Raspail, Paris (6s) 
#3, rue de Seine, Paris (ôs) 

rue de Choiseul, Paris (2) 
69, rue Lamarck, Paris (18) 
443, oulevard Diderot, Paris (12) 
181, rue Legendre. Paris (13°) 
44. rue Henri-Barbüste, Levallois 
28, r. Paul.Bert, Boulogne (Seine) 


La recette de « Végétaline »| 
BRIOCHE DE MEMAGE 


Jusqu'à 
bords et cuire à four chaud 
beure. 
économique et délicieuse, 
s'accompagne fort bien | 
d'une crème ou de confiture. | 
Ci recette ést particulièrement | 
recommandée pour les organismes | 
qui ne tolèrent pas les œufs. Si l'on 
désire rendre la brioche plus nouris 
sante. on remplacera le demi-verre de | 
lait par 1 œuf. 


Le contraire 


commencer ri 
tulations s'éève présentemer 
rer la preuve de confianes 


des emprunts de sinistrés. 
‘emprunt d 


qu'il convient de cinmer, mi 
L'enthousiasme est spécieux. 


un concert de louan; 


ur un totai de huit mili 
C'est-sur ce fait qu'on se roul 


Ii serait tei 
d'agir en conséquence. Le salut est dan 


| 


Ce jeune parachutiste de | 
335 ans, dont la mort n'a 


pas voulu. sera relieur. 


S° pencher sur ce problème d'importance nationale qu'est la remise, 


dans le circuit humain, 


nts et 


Nous 
villes de baraques en bois qu'habl- 


l'avons 


nos sinistrés ; nous l'avons vu 
recueillir les çéfugiés, nous le ver- 
rons demain une main st- 
courable aux anciens prisonniers, aux 
déportés mais aussi se pencher sur irs 
pupilles de la nation et s'efforcer de 

qu'il y a de meilleur 
et de plus riche dans le patrimoine 


plus socialement émou- 
vante ef humaine : la rééducation 


professionnelle 1 
jos mutilés.. 


Rependre cet ancien combattant 
que la guerre a meurtri et l'arsacher 
au désœuvrement, cette antichambre 
du désespoir ; en refaire, à ses pro- 
pres yeux, un homme qui doit tout 
à son travail et plus rien à la cha- 
rité de l'Etat ou des bonnes œuvres; 
lui redonner le goût de ¢ivre, voilà 
l'œuvre de la rééducation profession- 
nelle. 

Le cerveau de cet organisme in- 
nombrable et divers est M. Jacques 
Delahoche. 

— Allez plutôt les voir, nos muti- 
lés. Allez dans ces écoles où ils se 
resdaptent. Mieux que dans toutes 
les statistiques et les barèmes, vous 
pourrez, sur ces visages, quis se sont 
repris à sourire, mesurer de quel abl- 
me ont été tirés ces hommes qui. 
aujourd'hui. à nouveau, travaillent 
dans la joie ! 

Le but, om le connait : donner uns 
situation sociale aux mutilés de guer- 


[PROCHAIN ARTICLE : 
De toute une généra- 
|tion il reste ces veuves 
et ces mères 


re qui ne peuvent plus exercer leur 
ancienne profession : ou aiors les 
réadapier aux exigences de cetie pro- 
fession. 


Sauvés du déclassement 


De 1916 à 1938, cent dix mille de 
ces mutilés ont été admis dans les 
écoles de réedueation. Quatre-vinat 
cinq mille ont été complètement re- 
éduqués Soixante-cinq mille — car 
il faut compter avee une mortalité 
digrée chez les mutilés de la guerre 
-$ ont été immédiatement places ou 
se sont installés à leur compte à ia 
fin de leur apprentissage. 

+ Or. m'a dit encore M. Delano 
che, il n'est pas de profession qui ne 
développera pas les facultés mentales 
de celui qui l'exerce consciencieuse- 
ment 

+ Ces hommes, ces mutilés que leur, 
maladie ou leur blessure conduisaienr| 
à l'insction, au découragement, nous 
vons conscience que l'effort entre- 
is les a peut-être sauvés du de- 
classement et de la déchéance 

ELE aA ai 
premier abord, le prix de revient de 
Ía rééducation de nos camarades, n'ou- 
bliez pas que, par le jeu des lois éco- 
nomiques, de la produetion et de l'im- 
pôt. en dix ans l'Etat a recouvré lar- 
kement les dépenses qu'il a consenties 
pour la rééducation professionnelle de 
ses mutilés. 

Sans doute étais-je tenté par cette 
école André-Maginot, dont le diree- 
teur. M. Henri Mouilion. pouvait affi- 
cher de si éclatants succés, cette mi- 
mens de fin d'apprentis- 
sage à Roubaix. 

Je ne pouvais oublier que, dans les 
milliers de rééduqués sortis de cette 
école. on pouvait noter une centaine 
de grands invalides, des amputés des 
deux jambes, des aveugles, des cen: 
taines et des centaines de blessés de la 
tête ou d'amputés et d'estropiés des 
bras et des jambes. 

Cependant. c'est sur l'école de ré- 
éducation de Limoges que je fixai mon 
choi 

Ultra-moderne dans ses bâtiments. 
elle l'est peut-être davantage encore 
dans les méthodes, grâce à l'esprit 
d'initiative moral et humain de son 
directeur, M. Ledot 


Là, dans cette école Féret du Long-| 


bois, j'ai vu travailler des ouvriers, 
non pas « à la chaine », mais comme 


| 


tous ceux qua la guerre a frappés en 
leur chair ou en leurs biens, cela ne 
s de ce colossal organisme qu'est l'Office national 
imes de la guerre ? 

vu déjà gérer. ces 


vient: 


pas à faire 


tour | 


de robustes artisans promis à nos vil- 
lages et nos campagnes. 

âche méritoire et double, car, sur 
ga cents pensionnaires de l'école. 

P. 
ns même leur certificat d'études. Ce 
ui n'empêche qu'aux examens de sor- 
tie, les élèves de cette école se pl 
çaient en premier dans l'obtention du 
l'aptitude professionnelle. 

i à deux ans de stage, 
suivant le métier choisi, et voici des | 
êtres qui pourront à nouveau produire, | 
Per leur vie. 


Regardes ce cordonnier, 
cet horloger, ce relieu: 


On les voit sérieux, attentifs, por-| 
tés par ce seul point d'honneur que! 
cette mutilation, qu'ils dissimulent le| 
plus adroitement possible, ne les infé- 
riorise pas à l'égard des autres. 

Et, pendant quarante heures par se- 
maine, ils vont tous travailler avec ce 
même zèle, ce même désir d'en finir| 
vec une infériorfté dont ils ont eru 
aguère qu'à jamais elle limitait leur 
vie 

lei, c'est l'atelier d'horlogerie, plei 
À craquer, malgré le manque de ma 
tière première, malgré la cherté de| 
l'outillage. 

Ouvriers consciencieux, ils travail 
lent si bien que, du dehors, les com- 
mandes affluent 

Les possibilités infinies de ces mai- 
sos de rééducation, un cas entre mille 
me les a fait connaitre. C'est dans 
l'atelier de reliure que j'ai trouvé cet 
homme. Il a trente-cinq ans. et déjà 
ses cheveux sont tout gris. de ce qu'i 
a passé et souffert. Il avait été par: 
chuté près de Guéret. N avait, en fai- 
sant-le mort, échappé à l'affreuse raz- 
zia exécutée par les Allemands, pré-| 
venus par un traitre. Mais le iende- 
main il avait été qund même ramassé. 

On l'avait, avec d'autres, chargé sur 
une camionnette pour être conduit à 
l'orée d'un bois, où tous seralent fu- 
sillés. Mais en cours de route la ca- 
mionnette avait sauté sur une mine. 

La vie sauvée, à ce prix, lourd, d'âtre| 
infirme pour la vie! Immobilisé. plè- 
tré, puis, lorsqu'il se releva, tordu 
comme un arbre noué par la tempête, | 

avancait sur des béquilles et. 

wil pôt s'asseoir, on avait dù 

re un siège spécial 
a pensé que. malgré leurs che- 

ris, ses trente-cinq ans ne pou- 
vaient accepter d'être promis au seul 
hospice des vieiilards. Il a voulu sə 
poursuit avee pas- 


sion. 


Je l'ai vu. ayant aux mains là belle 
reliure qu'il parachevait. I s@uriait.| 
Mais il a mis un an avant de sou- 


rire. 

(Copyright 1948 by Paris-presse - l'in- | 
transigennt ond Léo GERVILLE- 
REACHE.) 


100 des candidats sont arrives | 


ENCOURAGÉS 
PAR LE PAPE 
ils veulent sauver 


NANT d'itaii 
à vingt ans 
convaincu de 


V 


qui guettaient, 
rère et qu'il n° 


M. André Mari uxt. 


une jeune fille, 

travaux forcés, se meurt de tube rcu 

nnocence de Gino, et l'avocat Bari 

Gino a été condamné pour avoir abattu. 

un voieur de légumes. 

s sorti la nuit du drame. 
ès ne traine pi 


} 
1 


| 


vient d'arriver à Nice pour défendre son frère qui, condamné 


Alba Corni, 
. La voici avee (à gauche) le policier Brun, qui 


t après Ia Libération du Lavandou, trois paysans 
depuis, que Gino dormait avec son 


mmé diate: 
L'ex-fian cée de Gino a révél 


n longueur, le pape a envoyé spécialement une supplique À 


UN PROCÈS PASSION 


LE COLONEL CHARLY 


héros de la guerre et de la Résistance 


a-t-il livré à la Gestapo 


SIX PIN-UP 
VOULAIENT BIEN 


S'EXHIBER 


pas 


cartes postales ! 


{De notre correspondant partie.) 
NICE, 14 décembre. 
N photographe de Ni 
Yves Manciet, spécialise dans 
les clichés pour magazines, 
ayant réuni une collection de 1.500 
jues uniquement contacrées aux 
pinup qui l'été se dorent au so- 
fit sur les plages de la côte. Or, 
11 pensa un Jour que s'il éditait ses 
hotos en cartes postales il ferait 
Pévitabiement fortune.. 

Ti enira donc en relations avec 
un éditeur et choisit les six plus 
belles photographies qu'on édita 
et que l'on vendit dans les librai 
ries de la Côte d'Azur 

Mais, Mile Elsa Micorini, de Mo- 

co, s'étant reconnue. 
te : d'autres jeunes filles 
fille d'un colonel qui fut élue Miss 
Amérique lorsque Nice était “D > 
ville de repos pour les soldats de 
Roosevelt, l'imita et, ce matin, de- 
vant le tribunal civil de Nice, six 
pin-up giris, par l'intermédi 
leurs avocats, ont demandé au mal- 
heureux photographe pour plus de 
2 millions de dommages-intérêts. 

T espère que les jus 
moins farouchement émus 
Jeunes filles 


mais en 


E LE SUD-OUEST 


les 10 aviateurs américains 
qu’il avait promis de sauver? 


(De notre correspondant particulier André LACROIX.) 
BORDEAUX, 14 décembre, 
HARLES COMINETTI, ex-colonel « Charly », commandant des 
C FF. dans la poche du Médoc, accusé d'avoir livré dix avi 
teurs alliés à la Gestapo, comparaîtra demain mercredi devant 
le tribunal militaire de Bordeaux. 


Pi ilonel, Charly prit w t active à 
Le 13 décembre 1947, le capitaine lonel, Charly prit une part activ 
aa cendre aan ono avait la libération du pays, notamment à 
convoqué Charles Cominetti, pour Celle de la poche du Medoc 


, l'accusation lui reproche, 
d'avoir livré 10 aviateurs américains 
pour 50.000 francs ! 


L'affaire des aviateurs 


Les |aviateurs, dont l'appareil 
avait été abattu dans le Médoc, fu- 
rent recueillis en zone de guerre 
par Charly et purent être évacués, 
malgré une première tentative pour 
leur transfert dans les Landes qui 


demander des précisions sür son 
é de résistant peu avant la 
ion du Sud-Ouest. 

Venu librement au Conseil de 
guerre, Charly. le soir même, était 
inculpé de trahison. 

La notoriété civile et_ militaire de 
Cominetti. directeur. à Bordeaux. de 
la salle de l'Alhambra. souleva dans 
les milieux de la Résistance et du 


théâtre une bien vive émotion. Ce- l ande 
pendant Cominetti se trouvait méle échoua. Les Américains furent fi- 
‘une des plus graves affaires de Nalement acheminés. dans des cwr 
dénonciation de la Libération et constances parfois dramatiques. sur 
br ie derent se prélfer de Bordeaux encore occupé, et répar 


race Autres opérations : pij- chez plusieurs patriotes de la v 


>- è Un jour, rendez-vous fut fixé aux 

lages, v arie même d 

lages, vols. on parle même de aviateurs pour être conduits en Es- 
Agé de 40 ans, né à Albertville, en Pagne, 


En fait, ce furent des voitures de 
la Gestapo qui vinrent les prendre 
en charge : Peu avant cette opéra 
tion, le chef de la Gestapo, Dhose — 
lui-même arrêté depuis par les au- 


Savoie, ancien marin, la déclaration 
de guerre trouve Cominetti 

zeant un modeste commerce dans la 
région de Bordeaux Bri soldat 


ux tois b éva- 
+ ms les réva- Gorités militaires françaises — avait 
D'élogieuses citations sanctionnent  T*SU un mystérieux coup de télé- 
i- oa me Gua phone qui lui proposait, contre 


son héroïque conduite. 


Pendant l'oceupation. 200.000 francs 


teurs alliés. 


la livraison des avia- 
Bien entendu, le marché 
fut conclu et le chauffeur de la 


devenu co- 


NICOLE, CLAUDE E 


(Suite de la première page.) 
affirme, malgré des témoi 
mels, ne pas avoir été à 
loc#ité voisine des bois de Lognes, le 
soir du meurtre. I! ment également 
quand il déclare avoir, ignoré pour 
quel usage Pancon! avait besoin d'une 

enfin, ont-ils dit tout 


arme. 

Les parents, 
ce qu'ils savaient sur la vie, les 
crets de leurs enfants? 

Et pourquoi la mystérieuse « Mi- 
cheline a-t-elle confectionné à 
l'usage familial un roman édulcoré 
de sa double idylie ? 

Mais nous sommes 


mesure. au- 


| jourd'hui, de + situer » la vraie « Mi- 


cheline » et de faire le point de ces 
| amours de J 3 
| + Micheline 
malgré ses 16 ans. est déjà la jeune 
file tant par son aspeet physique que 


en réalité Nicole I... 


z son comportement à l des 
eunes garçons. 

Fraiche, gracieuse, elle n'a abso- 

| lument pas l'aspect fatal de ces 


| vamps douteuses pour lesquelles des 
| collégiens peuvent parfois se battre. 
| _ Pourtant, l'année dernière, iors- 
qu'elle entra en troisième, à l'Insti- 
tution George Sand (cours mixte), 
ses magnifiques yeux noirs, sa 
gaieté, ses manières libres fi 

tout de suite sensation. FI 
sentait auprès de ses camarades, en- 
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5 0/0 1920 .: 
1/2 0/0 Amort. 
0/0 Amort 

/0 Amort, 
À 


où 
Crédit Uemmerela 
Crédir_ Inausr: 
Crédit Foncier 
Cralit Lyoauis 
Société Marsalliaise 
Suez 1-ctiuBr 


Den 


Lille e 
Forres Nord-Eat. 
Denain-dnsin 
chatte ` 


MARCHE LIBRE. — OR 


environ. — PAPIE 

MARCHE PARALLELE. 
535 ; Suisse, 128-128 ; Belge. 
suéd., 76 : Florin, $0 : Peset 
124 : 0 fr. 50, 16,78 ; 1 fr., 33. 


de la vérité 


et de congra- 
nt des chœurs officiels pour ci 
donnée par l'épargne à l'ocen 


nistrés, étan 


beaucoup de modestie. Mattons les 
milliards, Ainsi, 
fait très petit et 


que le résuitat soit si pai 

it un frane, en cina minutes 
été couvert dix fois ! 

un emprunt de cent millions 

ues heures. 


étant données, de sureroit, 
hésannah » 
e est grave. 


Or fin, 832.500 
5.825; Union latine, 8.625: Souverain, 7 
Dollar, 316,80-317 
— PAPIER 
9,19 ; Cour. dan. 


Coon | Coure 
orécéd |du jour 


Taoide.: :: 1! 


Saint-Gobain. 
bargeurs Raunis 


Atriaue Occide 
Dadian Pacific 


Roan Antelope... 


Napoléon, 5.950 
5 Dollars, 7 
Escudo, 1 


Livre, 1 


uisse, 5.850- | 
: Casse, 570 


13 
Cour. nory 
10 tr.. 60-62 : 20 fr. 
Argent fin, le gr. 


|Par.dessus bord la lessive 
|Par-dessus bord la brosse!... | 


| Ainsi parie le Marin depuis quii 
| connatt MARIN-MOUSSE, le concentré 
[liquide idéal, qui permet de laver et 
remetiré à neuf tous les lainag 
|bianes ou de couleur, sans risque 


feutrage, de jaunissement ou de de 
| teinte. 

| Et puis... par surcrott.. en achetant 
[un flacon de NARIN.MOUSSE vous 


[pouvez gagner 12 pelotes de laine ! 


rue Médéric, Paris (17). | 


mmerçants, attention || 
ÎNe traitez pas Psion a| 


vos boutiques 
l'aménagement, ia décoration, sans | 
consultée nos 


ervices qui vous doi 


neront tisfaction immédiat, au pius 

bas priz. Nombreuses h 'érences. | 
BOT. 53-41 

D. et M. Jacquot "0T 12: 


lsa, boulevard de Strasbourg, PARIS 


core attardées dans une adolescence 
indécise et terne, la fille « firt » 
Et un mois ne s'était pas écoulé. 
qu'elle ébauchait, déjà, simultané 
nt, deux ou trois idylles avec de 
eunes coquebins tout joyeux d'aban- 
donner les délices du football pour 
ceux des rendez-vous où l'on arrive 
en retard 


Un « mordu » 

Mais ils furent bientot éclipsés 

ar deux « grands », Guyader et 

'ancon! 

Nicole fut fière de ses deux der- 
nières conquêtes. En effet, avant 
qu'il la connût, Claude Panconi pro- 
clamait bien haut son mépris des 
femmes 

Aussi quel triomphe pour ja petite 
tille de 15 ans de voir ce mysogine 
de 17 ans samouracher d'elle 
Quant à Alain Guyader, ses cama- 
rades s'accordaient pour le trouver 
« mordu » 

< Mais ce n'était pas 
chose que Panconi. » 

Guyader, Panconi… Nicole hésitait 
et ce n'était pas si désagréable. Et 
puis, rien ne pressait. Mais si Alain 
semblait sûr de lui, Claude souffrait 
de plus en plus dans sa passion et 
son orgueil que l'on dit être déme- 
suré. Il comprenait que les deux 
autres n'étaient plus sur le même 
plan que lui, sa passion d'homme 
lamenait lentement à un état per 
manent de rage contenue. 

Mais Ja coquetterie, en partie in- 
consciente. de cette enfant de 16 ans. 
peut-elle être, réellement, considérée 
comme la cause unique du dr: 
dens lequel un jeune garçon dev 
trouver ia mort ? 


Retour sur le drame 


Les bois de Lognes… jeudi 9 dé- 
cembre... on peut retracer, en partie, 
les queiques heures qui précédèrent 
le meurtre 

Alain et Panconi n'ont pas cours ce 
jour-là. Tis ont décidé, la veike, de 
se rendre à Lognes, plus exactement 
à l'aérodrome que le jeune Guyader 
connait bien 

Ils se retrouvent, vers 13 heures, 
place de la Repubiique, à Paris, café 
« Terminus ». Lis boivent deux demis 
au comptoir, puis s'engouffrent da 
le metro. changent à Nation et des- 


la même 


cendent au Château de Vincennes. 
La, ils prennent l'autobus 120 en 
direction de Noisy-le-Grand. A 14 b. 


le 120 arrive à son terminus : la 
mairie de cette iocalité. Les deux jeu- 
nes gens, que rien ne pressent, déci- 
dent alors de se rendre à pied à l'aé- 
sodrame, soit 6 à 7 kilomètres. 

À 16 h. 30, ils abordent le passa- 
ge à niveau qui coupe la route n° 
303 s'engagent alors dans le 
bois immense, chasse gardée, do- 
maine appartenant A M. Meunier, 
où jamais personne ne pénètre. 

« Une discussion éclata alors en- 
tre nous au sujet de Nicole, dira 
Claude Panconi aux policiers. Une 
réflexion idiote d'Alain me mit en 
colère. Le ton monta rapidement. 
Ce fut bientòt une violents scène. 

« Pauvre type, hurla Alain 
je ne t'aime pans. Tu veux ia vé- 
hein ? Eh bien, nous partirons 
bientôt. Nicole et moi Nous f. le 
camp au Canada ou en Amérique 


en 


du Nord... Nous en avons assez tous 
X Alain qui marchait devant 
demi-retourné... braquant 

sur moi un revolver. J'ai eu pau 


j'ai sorti à mon tour mon arme, 
j'ai tiré. JI s'est écroulé, J'ai ramas- 
sé automatique, pris ses papier 
d'identité. Puis, j'ai regagné Parit 

> Tard dans la soirée, J'ei retrou- 
vé Bernard qui n'avait prêté, le 
matin même, le revolver emprunt 
À son père, après bien des hésita- 
tions, mais toutefois sans demande: 
pourquoi j'avais besoin d'une arme, 
«< — Rends-moi l'arme, 

> — Demain, Bernard, je te le 
promets. 

> Vendredi matin, je le rencon- 
tral effectivement près de son do- 
micile. D'un coup, presqué incon- 
sciemment, jé le mis au courant du 
drame. Il me condu ussitôt chez 
lui et raconta tout à son père. 
m'amena d'abord qüai 
s puis rue Bassano. 
« — Pourquoi avais-tu pris soin 


d'emporter un revolver pour cette 
promenade ? questionnent les po- 
lciers de la mobile. 


Gestapo remit, de la part de son 


| Shet. l'enveloppe à un nommé Lam- 
bert. convoyeur des voitures. 

C'est ce dernier qui remit — dit-il 

— le pli À Cominetti qui l'aurait 

ouvert devant lui. Il ne contenait 

d'ailleurs,  précise-t-il que 50.000 


francs. 
Un inconnu 


> — Je craignais Alain ; J'avais 
peur de na colère 
C'est tout, aftime pour finir, | 


Panconi aux enquêteurs » Et maintenant, toute l'affaire rési= 
: | de dans ces deux quesitons : l'au- 
Invraisemblances teur du coup de téléphone à la Ges- 
i tapo est-il Cominetti ? L'enveloppe 

Nous ne sommes pas sûrs que ce| Iar% teile bien eté remise ? 


soit tout. En effet. 
1" JT est invraisemblable que Ber 
P... ait poussé la discrétion aw 


Lambert affirme avoir remis l'en- 
veloppe à Cominetti qu'il connais 
sait très bien. 


point d'éviter de poser des quenions| ' Les deux hommes, confrontés, 
k- enconi eu sujet du revolver sont restés sur leurs positions 

d'autant plus que Bernard n'igno-| Le dossier d'accusation est _truffé 
rait pas la rivalité sentimentale #t| de motifs accablants contre Charly 
les \iolentes querelles qui „OPPo-| mais il semble qu'il soit difficil 
saient ses deux camarades. En re-| aux 38 témoins cités par l'accus 

mettant donc sans rien dire à Pan-| fion et aux 30 cités par la défense 
coni le 9 mm. que son père dépo- fournir aux juges militaires les 
+ K =} moiy E Ca Pd] éléments indispensables pour faire 
partement, le fig du policier € paf | Ja lumière sur cette étrange affaire 


s'en rendre 


dätense.. > 


fécinre Panc 


une ar 
y aurait discussion et qu'il aurait à 
se défendre. Après avoir tiré dans le 
dos d'Alain il lui vole ses papiers 
d'identité et son arme que lon re- 
trouve le lendemain dans la chambre. 
Panconi n'a-t-il pas voulu tout sim- 
plement — si l'on admet pour vraie 
la thèse du drame passionnel — se 
débarrasser d'un rival? Panconi a 
abattu Alain à vingt mètres de la 
route. Il ne pensait pas que le malheu 
reux aurait la force de se trainer jus. 
qu'à l'orée de la forêt et d'appeler 


de son camarade ne serait retrouvé 
qu'un ou deux mois seulement plus 
fard. dans un état te! qu'il aurait été 
difficilement identifiable. 

oiver d'Alain ? Qui prouve 
que le jeune Guyader devait prendre 
une arme ? 

- Mon fils n'a jamais eu de = 
let, nous a déclaré hier soir M. 
der, qui nous a affirmé d'autre part 
ignorer tout des aventures amoureu- | 
ses de son enfant. 


ahl BI Ka 
PE ON 


mn eale, preca M. Bertholon TELEVISION 
me f inruetien au parauet dé] Des progrés remarquables sont faits 


Le magistrat voulait-il faire allusion | Chaque jour dans cetfe branche qui 
à deux autres mobiles possibles, mo- |Passionne le grand Toujou! 
la police se serait eforeée | soucieux de se maintenir A l'avant- 
mier secrets jusqu'à maintenant :| garde du progrès, l'OCEL retransmet 
lité politique, trañc d'armes au-|chaque jour en son magasin dù car- 
vel un des deux protagonistes du|refour Richelieu-Drouot le programme 
rame aurait été melé. |de la Télévision française de 9 heures 
p Cien possible. car pius on disque |à*12 heures et de 14 heures à 18 à 
romaine Se Lappen geanne version| Ne manquez pas ce spectacle qui 
passonnele semble ire ln, bonne | vous est offert gratuitement par OC] 
ycholngiquement l'affaire, telle qu'on | 4 Bid Haussmann, Tél ‘AI, 88-24 
jeut bien la présenter, ne « tient »| Metro : Richelieu-Drouot. Vous y trou- 
` Attendons. L'enquête, en effet, | Verez également le poste de radio de 
engyl [qualité dont vous rêvez. Venez faire 
| votre choix parmi toute la gamme 


d'appareils de marque qu'OCEL sélec- 
LA CLOCHE 


tionne pour vou: 


BRUSQUE ESSOR 
DE L'INDUSTRIE RADIOPHONIQUE 


à STE née ue a innt e are 
POUR FONDRE | 2: "er 
plus moderne. Construit en DO mines 

DES ARMES | anne 
{ISRAELITES) iinne, Ja "nemete, etat musteslté de 
Te Nes) pur de 

800 kilos de la petite f |1ane qu chassis plier en tas de dete- 

D a e 


mes turent amenés è perquis 
chez un recupératesr d'Arma: 
Fierre Pernot. lis découvrirent là w 
rsenel 

sont des ormes destinées oux 
its juifs de Palestine, déclara 


te, les gendormes | 
| 


tion de ce posie, mis en vente prochai. 
nement grâce à l'inréniosité de not 
|constructeurs, placent l'industrie fran- 
caise à l'avant-garde de la technique 
radiophonique v 


OFFICIERS MINISTERIELS 


ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Et. M MALLET, noiaire au KREMLIN 
TER ri, libre au Vert-Galant (5.0.) 

940 m. Adjudie, 29 déc. 15 h 
M à p. 20.000 fr. S'adr, M MALLET 


que la cieche 


Le commerçant a été orrèté. 
recherche la cloche qui a 


KZ 


à 


à 


S 


X 


` 
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MANTEAUX 


MOUTON DORÉ 
YEMEN 


depuis: 35.000" > 
RENARD 
OPOSSUM » 
depuis: 69.000" 


MURMEL 
depus: 85.000" 
SKUNGS 


MARMOTTE 
ASTRAKAN 


depui: 125,000" 
CASTORETTE 
COLOMBIA 

depuis: 24.000" 


PUTOIS, CASTOR, 
VISON, oi 
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Z 


f- 


6L, 


62,B? DE STRASBOURG 


+ MÉTRO GARE DE L'EST 
74,CHAMPS-ÉLYSÉES.PARIS 
DEMANDEZ LE X 


LUXUEUX CATALOGUE GRATUIT * 


js sOn” 


Les hommes se 
retournent sur 
votre passage 


MC 
Ils remarquent 
votre joli visa- 
ge, se retour» 
nent, alors ne 
les décevez 
- montrez- 
eur une mer- 
veilleuse cho 

velure, 


Qara les hommes vous regardent, 
vous détaillent, puis se retournent 
sur votre passage, ils s'attendent à 
voir, répandus sur vos épaules, les 
flots harmonieux d'une chevelure 
rayonnante et soyeuse. Celle cheve- 
lure, vous l'obtiendrez grâce au mer- 
veilleux secret trouvé par les savants 
des Laboratoires du Dr Roja. Ils ont 
réussi à “ solubiliser” le Ricin et à le 
lier à une huile rare importée de 
Pensylvanie. Ainsi la Brillantine du 
Dr Roja donne à vos cheveux un 
éclat et un charme insoupçonnés 
Vaporisez Roja, vous serez telle- 
ment plus séduisante. C'est le “ Mira- 
cle Roja ” disent les jolies femmes! 


Comment “ revit ” votre cherslars 
1. - Les cheveux ternesetcassants 
s'adoncissent sous la rosée de 
Roja, Vos 100.000 cheveux, vivifiés 
par le ricin, deviennent soyeux 
et lumineux: 


reveillent 
Roja leur rend la vi 
mbrent en bi 


10wmillions d Americaine 
PROPRIÉTAIRES ET COMMERÇANTS 
UE 


1e lormuie de PRETS iong rome 
CRÉDIT COOPÉRATIF FONCIER 


Em a Service B. 49, Ar. George V - Paris Be 
Le plus ancienne coopérative de crédit, lo morns chère (1,30 % ) le plus sûre 
Rien à rembourser en cas de décès ou d'invalidité 


Plus de 


A TOUT ÂGE 


Calmer la toux, désinfecter les voies respiratoires, voilà ce 
qui s'impose lorsqu'on est pris de rhume, grippè 60 brons 
Shite, C'est co que Mat à merveille Te Sirop aai Aver eun 
bromolorme qui se volatilise à la température de la bouche, 
le Sirop Remi calme les muqueuses irritées du larynx aux 
poumons et arrête promptement la toux. De bonnes nuits 
redeviennent possibles. Avec ses spécifiques anti-infectieux, 
il assainit l'appareil respiratoire tout entier et“empéehe 
l'infection de s'étendre aux alvéoles pulmonaires dont la 
surface n'est pas inférieure à 120 mètres carrés, Dar 
graves complications sont évitées. 


Pise 160.717 038 


TOUTES PHARMACIES 


HART 


les 


Robert Vaisherg, n'a pas bie 
d'arrêter le combat, car lui na 
à juger sur des probabilités 
a écourté le spectacle, il a sau- 
vegardé les principes sportifs 
Stock était nandcapé inćiscut 
Diemont et ses deux bimures tne 
l'autre au nez, ne furent 


lurent les conséquences du 

Charron, Et non pas du 

ju gauche, mais du droit ! 
bonhom- 


ju'il fasse des ravages avec son re- 
par C. W. HERRING 


doutable gauche de fausse garde, et 
mous sort une « botte secrète ». 
Secrète c'est beaucoup dire, inatten- 
due serait jen approprié ; en se 
souvenant bien il nous 2 déjà mon“ 
qu'il frapi u droit 

Seulement il he s'en sert sénére 


= 


son combat hier. 
pendant qu'en guise d'entrée en mas 
fière, car il l'oublia vite avec les 


réussites de son habituel gauche, 
qui, touche efficscement, parfois 
mublé et Une fois magnifiquement 


tie fin subite," mais non 
tout à fait imprévue, d'une bataille 
rudement passionnante, fut accueil- 
lie comme une chose inévitable par 
le public qui se montra sportif. 


En visite à « Paris-presse-l 


4 rounds, m: 


pri pour tais “taire inrgement les 
h J'étais très nerveux avant le 
match mais jes premiers échanges 
Aus relativement plus calme. J'ai 


j 
sur lui, J'espère le batire unr 
tois. pour le titre, A cet effet 
a déposer mon défi officiel 
pour je titre national. 
« Maintenant, je vais prendre 10 


de repos À Rueil et, après les 
étés, je reprendra aussitôt 
nement avee l'espoir 
Stock rapidement, » 


‘entrai- 
rencontrer 


Mitri-Delannoit 
à Bruxelles, 22 janvier 


MILAN, — La Fédéra 
boxe italienne confirme que M 
le 22 Janvier, à 
Delannoit 


CONTRE VILLEMAIN 
Stock ou Charron 


Mitri boxera à Paris 


Ce matin, au Palais des Sports, Gil- 
bert Benaim s'est entretenu avec 
Pasquale Gramegna, manager du 
champion d'Italie, Tiberio Mitri. Au 
cours de cet entretien, le maichma- 
ker de l'arène de Grenelle lui a pro- 
posé un match à Paris contre Ville- 
main, Charron ou Stock. 


gma, étant donné que je suis 
pourparlers au sujet d'un match re- 
vanche Mitri-Dick Turpin, qui au- 
fait lieu soit à Birmingham, soit à 
Nottingham p 

Lorsque j'aurai une réponse ferme 
d'Angleterre je pourrai alors vous 
répondre moi-même mais, d'ors ei 
aan. je puis vous dire que Mitri dé- 


rm 


stand. 
san. HD, 1/2 jou 
E Komraaitt-1 


PR imenienn. 


Bien que le dernier nommé fût dominé, il n'était 
de son rouleau, loin s'en faut, lorsqu'il a été renvoyé 
ans son coin. Qui sait ce qui aurait pu se produire dans 
six rounds restant à faire si les événements, au lieu 
leur cours normal 


d'A posaipités, avalent suivi 
On est ameni utant plus à poser cette question que la résistance Géêné par la taille et 
de Stock est et parfaitement état = l'allonge de son séversaire. Laurent 
Ceci ne veut pas dire qúe l'arbi- Gilbert Stock résiste EE LA moyens fut our 


CHARRON VISE LE TITRE 


Madame et de Dupain, son manager, Robert Charron, radieux, nous 


mire ardemment se produire à Paris que la venue de ses poulains à Alger ‘Américains pouvant venir en Europe, tout passera par nous. » 
os Ý permit aux organisateurs de pulveri- } 
lors de sa victoize sur Dauthuilie. Eor le record de moetie de Ja oapitaie | Î Merci à la France ! 
algérolse. $ Et Lew Burston termine ain 
> D'ailleurs,  ajouta-t-il. Alger me y — Voulez-vous remercier en mon nom, par « Paris-presse-l'intransi. 
@_ TOULOUSE. — Le Tchèque Vin- presse déjà pour de nouveaux com- | geant », tous les sportifs français qui m'ont si bien accueilli, La France 
go Golob jouera dimanche à Rennes bats, ainsi que Casablanca, Oran et ES plus que jamais ma seconde patrie, 
vec le Toulouse F.C Tunis. — L. T. [den ss 
Demandes d'emplois 75 fr veus URIER-DACTY. | Dem, bons SERRURIER, 2 Le 7 
Düciyio $. n ons ras 
A charcha. emploi a m 
E CAA e aavan 
naroane | pensent ae perfectionner slaps une 5 18 collab, % 


qui touchèrent au bg e me 3 

ppu d'etei mur Je, plus Jeune 

aucun moment il ne fut 

D ER E 
sur Degouve, très 


généralement sur 

Vent réduit à son tour à la délen- 

sive dans la seconde partie de la 

rencontre. 

Bien que chaudement disputés les 

huit rounds entre Mickey Laurent 

et Jo Vincenzi turent assez heurtés 
et décousus, 


e cinq millions 
qu'il ne tenait pas a prendre en ; 
čompte. Laurent fut déclaré vain- 
queur au points. 

La « victoire > de Georges Chap- 
pé SUT Gaston Chambraud a donné 
ieu à un beau chahut, On se de- 
mande où les juges ont.été la pé- 

jer. 


Cieuta a offert une belle et assez 
inattendue résistance à Royer-Crecy. 


à Degouve 

Le reste du programme fut inté- 
ressant. Degouve bien moins ardent 
que devant Ritter, chercha néan- 
moins darant tout le combat à des- 
cendre Gilbert Stoëk de son redou- 
table gauche. I se l'était promis, 
mais c'était peine perdue. Non seu- 
lement cé dernier bloqua un bon 
nombre des attaques, mais les coups 


seau rare qui remplira cet hiver 


, c'est tout, car 
combat Gilbert Siock-Degou 


mouvements divers au Palais- Bou: 
La foule était venue pour le voir, 


qu'il lance, catapuité: 


rester en” dehors de toute passion. 
— Quelle drôle de personnalit 
même, me disait Fernandel à l'enti 
— "Quelle aubaine pour le Palai 
le « Truand » Trignol. 
— Quel drôle de bonhomme ! 


de Létraz. 


Procédant par larges erochi 
s'était imposé dès le 
qui veut diriger le débat, 
Profitant d'un trou énorm 
plusieurs foi. 
entin la large 
spectateurs haletants suivaient pi 
Le peu qu'on avait vu suffi 
table Charron d'il y a trois ans, 
le grand cireu 
— ‘les trois autres partis — la 9 
des Sports. 
Je ne 
sa soirée, s 


OBERT CHARRON (à gauche) explique à René Dary (qui tourne un 
film dans le bureau de la rédaction sportive de « Paris-presse-intran ») 
comment il plaçait son crochet du droit, René Dary semble un peu 
effrayé, tandis que Mme Charron sourit et que Krassyck (à droite) observe. 


is et Je ne veux pas 


et qu'i 
sa têt 


peut com 
une nouvelle et brillante c: 


Leurs notes 

it EN snerntls En 
hr Ena Sn Dore 
An ele ons Epa 


l'intransigeant », en compagnie de 


prêtes à accueillir les pécheurs repentis. 
| 
potert Le je volt est dé nes Tero 
cidé à reprendre la place de premier 3 Dee CORRE à -- 
plan dans le concert des poids moyens, LAURENT de „VINCENTI „H, LE GANG 
ace qu'il n'aurait jamais dû quitter. $ PE 6. CIEUTAT 


KRAWCZYK 


prépare sa rentrée 


En même temps que Charron. nous 
avons eu la visite de Lucien 
Krawczyk. 

— Lucien, qui est en parfaite con- 
dition physique, nous déclara Sav 
gnac, remettra les gants dès la se- 
maine prochaine à l'Avia Club et Il 
sera prèt à boxer début janvier. Mon 
poulain acceptera n'importe lequel 


* 


A huit plombes juste, lcommen- 
cement d'la châtaigne. Méme pas 
l'temps d'finir de becqueter: la 
Jaim justifie les moyens, Et f com- 
mence mon turbin d' maître du 
tocole. C'est mézigue, ce soir, 
Fouquières de Grenelle 


Ça commence par la bataille de 
Crécy, la revanche d'celle de 1434 
où Philippe de Vulois s'est fait frot- 
ter par Edouard II (c'que c'est 


Jean STOCK 


— Je déplore cet accident qui a 
abrégé le combat. Pour ma part j'aw- 
Tais continué si l'arbitre ne s'y était 
pas opposé, Je confesse cependant 
qu'à la suite de mes blessures au 
ner et à l'arcade gauche, je n'y 
voyais plus 


DUPAIN 


de 


| 


des poids moyens européens RZ e! 

m eaman — padeuliirement — Charron s'est préparé avec tel- Commode, un Larousse !). C' coup-là 
rencontrer Jean Stock, intervint lement de minutie qu'il est logique C'est Cieuta qui dérouille. Les an- 
Krawczyk, car s'il m'a battu par (que la victoire lui revienne. Celle-ci nées se suivent, mais ne se ressem 
abandon au dixième round, le 9 oc- À sera un stimulant pour ses prochains Plent pas. Mais ce Roger Crécy, quei 
tobre dernier, j'estime qu'à ce mo- | combats lesquels, je Vespere, ver- Jonze! On voit gu son, dabe est 
ment là je l'avais domine très nette. ¿font sa totale résurrection, — L. T. Maréchal ferrant, X preni euta 


pour une enclumé. 


ment. Bien entendu, j'accepte de 
rencontrer Stock avec ou sans titre comm 
en jeu pran: 

Sa vignac termina l'entretien en 


nous précisant que Lucien Krawczyk 
était officiellement sous sa di: au 
les contrats étant déposés et accep- 
tés par la F. F. B. 

Louis TOMASINI 


Ritter avait battu Kouidri 
déclare Copin 


Retour d'Alger, Louis Copin est 
venu nous rendre visite À « Paris- 
presse » en compagnie de ses « trois 
mousquetaires » : Caulet, Escudié et 
Ritter. 

Tout d'abord, nous déclara Co- 
en nous montrant pour preuve 


icRemerciez les sportifs français 
iet annoncez nos accords » 


mous dit Lew BURSTON 


iqui ‘quitte Paris ce soir 


son départ 


EW BURSTON est venu nous annoncer, ce matin, 
ce soir pour New-York sur un « D.C..4 » d'Air Fra 
— J'ai signé ferme avec six boxeurs européen: 
poids lourd allemand Ten Hop, le moyen hollandal 
le Français Walzack. Mais dites bien que je n'emmènera 


pin, 
fous les journaux locaux, Ritter mé- 


H 
[i 
[i 
! 
i 
i 
i 
! 
! 
$ 
i 
! 
$ 
! 


ritait la décision sur Kouidri. Quant | Etats-Unis un tocquard. Rien que des hommes qui ont fait leurs preuves 

à Escudié, sa victoire sur Jury VII et ont un grand avenir devant eux, 

par abandon a enthousiasmé le pu Mais Lew Burston insiste sur ie point suivant : 

blie algérois, tout comme Caulet — Le plus important de mes réalisations c'est l'accord signé avec 

d'ailleurs, qui a battu Sofrant nette- {Jack Solomons, le Palais des Sports et le Garden de New-York pour 

ment après l'avoir expédié, pour ln lequel j'étais mandaté. n échange ne se fera sans accord dés trois. 

premiére fois de sa carrière, deux » Je vous annonce aussi que Jo Longman sera pour l'Europe le repré- 
3 sentant de Madison ou, si vous aimez mieux, de ja 20 th. Century. Si 


fois au tapis 


Copin nous annonça, de même que 


nverr: 


$ New-York a besoin d'un boxeur, c'est lui qui I 


d'autre part 


CT a a E a PS E 


LAURE où AGENTS DE 
RÉ AGIN ISE 
| is seront rétribués pedant ia 


kas 
Dare i Jova 


act 


JF. bon. pren, eh, emmi ein 


idl. Ker, a barin-proso » 


Se anvts Mat beren 


H BESS, 50 KA Kérurier 


pimler, plên dact 
pme  préses 
cherche” situarion aóri use, 
Ecrire e Paris-presse » 
IF 
but: cherche place. Ecrire : 3. 
Pari 


CHE 


sténodinetylo comptable de- 
X 


ronéotypiste. Sêr. ré- | ‘au moine le etifeat d'eta 
SDERRPEG:| "yet nl pmsibie un G, A 
Lite nn 2e Coté, conire 


SIMCA u 


i| © COUT., MOD., CONF. & 


emase Y at parf. ét TA 
CITROEN - CLICHY H. NOCHET 
EMBAUCHE LE SUTTE ea. 


Rogne- 


B uute situat. enant iitiani re. 


responsabilité. Forte instrn=iton, | 

compétences ét dispositions A met- | 

ire en varur connaisa. anglais, | batren 
A agen co 


JF: wêr. réf. Ib. daci, 


À DESSIN 0: “cr 


«Robert le Diable » 
est rentré dans le grand 
circuit par la grande porte 


par Gaston BÉNAC 


hier soir, devant une affluence record (plus 
te). 
n vainqueur, le « méch: 


Jean Stock, elle a retrouvé l'homme à recette, l'homme spectacle, 


ou vainqueur à l'arraché, ou triomphant par un de ses coups féroces 
4. 


indifféremment, ii lui était impos 


— Quel beau personnage de roman, tout de même, convenait Jean 
Qu'avait donc fait Robert Charron 


des poids moyens en instance 


cer aujourd'hui, 
Nous ne lui demandons pas de devenir, du Jour au lendemain, un 


la rubrique d 


par Fernand TRIGNOL 


la course aux remi 


çants poid: 


t garçon » miraculeusement 
rien perdu de son standing. 
# Sports. 

emi-vedette | 
oi- 

plusieurs fois l'immense volière aux 


tout le reste se perdit — même 


ngés de sifflets (ce que l'on appelle 
rbon) situa immédiatement le débat. 
ou vaincu, abattu, étendu au tapi 


, par ia méchanc 


é, mais quelle personnalité tout de 
rai 
s des 


ports, remarquait de son côté 
'exciamait Albert Préjean. 


ur mériter de tei 
uche au 
l'homme 


reade sourcilière, alors 
ionnément cette bi 
it. Charron était r 
Il rentrait par ia grande porte dans 

recherche. iI devenait 
tte ressuscitée du Pala 


rande vi 


sav 


comment Charron a terminé 

lle. M père qu'il 
miraeul ent repché 
il met un peu de plomb dans 


arriè 


avec d 


ailes sous les bras : mai 
faits divers pour 
sportives si induigéntes et toujours 


DU TABAC 


* 


Puis v'la Caboche et Godard qui 
montent au tapin en même temps 
qu'il arrive toute une floppée de 
vedettes: Jean de Letraz, qui se 
retrouve dans l'atmosphère 
« Descendez, on vous demande » 
Fernandel, Ginette Leclerc, Sophie 
Desmarets, Albert Préjean, Fernand 
Ledoux, Irène Hilda 

Tout ça c'est que les hors-d'œuvre. 
On sent qu'tout c trèfle attend la 
liquidation des stocks. 

Puis v'la encore des rupins qui 


ranquillent, det gonu pleines de 
diam et d'uison, dés gonzes en 
smoking … 

* 


On # croyait au National Sporting 
Club dé Londres. Seul'ment, là-bas, 
au lieu d'être des poids moyens, 
c'êst des poids milords 

On annonce Chappé vainqueur 
Quel pétard! Quels sifflets! On | 
s croirait en période électorale. Y 
manque que les kils de rouge et les | 
discours. 

V'la les costauds Charron fait | 
une entrée de clown. Berretrot 
donne l'accolade à Criqui Quel tou- 


pet, Y s'prend pour un général 
€ t’ antmat-là ! 

Charron-Stock, une bagarre de 
rues. Un combat sang pour sang et 


la résurrection de Charron, la r 
prise de Robert le Diable, Bravo ! 
J'me fais la paire. 


MENOZZI + rentre » 
ce soir au Central 


Frère de l'ex-champion de Fran-| 
des milourda Oscar Menoxxi 
ne Menozzi, qui tint deux fois ia 
limite face à Jean Stock, fera sa 
rentrée, ce soir, au Central, contre 
Georges Royer qui compte- un nul 
avec le Guadeloupéen Serge Barthé- 
lemy | 
Au même programme : Henri | 
Chappé-Lamara, Bob Scrivano-Sté- 
phan et cinq combats d'amateu 


n TT TETE 
SLAZARE Pre ont | EARE n Pioro. SABATIER | SENS E 
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(s'étant récusé; équipes pourle 1“ janvier” 


nous dit COPPI en visite à Caen 
(De notre envoyé spécial René MELLIX ) 


A CAEN. — Fausto 


mandie, -une région de France qu’ 
dans la voiture de son mentor, M. Vedovato, en com- 
de son soigneur, 
A son arrivée dans la cité martyre, 


pagni 


Coppi vient de découvrir la Nor- 
ne connaissait pas. 


ns, et de nous-mêm 
il s'est im- 


Dries: 


médiatement rendu rue Saint-Martin, où Yvon Marie 


— entouré de nomb: 
coureurs que la plui 
dait pour 


reux argis et d'une centaine de 
e n'avait pas rebutés — l'atten- 


inaugurer officiellement son magasin ds 


cycles ouvert depuis vendredi dernier. 


Yvon Marie fait le maçon 


Après lui avoir.montré ses- instal- 
lations, le « colosse normand » I 
a naiurellement parlé de cyclisme 
— Nous nous retrouverons dans 
le « Tour de France », lui a dit 
Coppi, et, contre la montre — je 
sais que vous avez fait deuxième 
des « Nations » à 19” d'Aimar — 
Vous serez un client à battre. 

S'étant mis à l'écart, Yvon Marie 
nous a confié : 


“Fausto” courra le 


Avant de diner chez M. Chambily, 
Coppi a appris par M. Versuik, au 
cours d'une conversation télėphoni- 
que avee Bruxelles, que Schule re- 
fusait de le rencontrer le ler janvier 
à Paris. Peu après, il avait M. Joly 
au bout du fil 

— J'accepte de courir pour le Jour 
de l'An à Paris, mais je ne veux 
disputer qu'un matchomnium pa 
équipe. En effet, je ne me sens pas 
suffisamment fort pour faire deux 
matches-poursuite au cours de la 
même réunion 


GEORGES  VALLEREY 


se prépare à rencontrer 
Hale, Zins et Pirolley 


Le champion d'Europe Georges Val 
lerey poursuit son entrainement pour 
affronter, les 22 et 23 décembre, ses 
rivaux : Zins, Pirolley et Jack Hale 

Hier soir, il a été en compagnie de 


Muller, Caza et Mady Moreau. au 
sauna de la LVA. à la Porte de 
Saint-Cloud 


— C'est magnifique, disalt-i} ce ma- 
tin à la piscine de la rue de Pontoise 
En trente secondes, j'étais couvert de 
sueur : la température avait dépassé 
BO degrés et. avec les alternances de 
jet glacé. c'est très agréable. Aujour- 


d'hui, je me sens parfalement # 
l'aise 

— Moi. lui répond Roger Le Mor- 
van, il n'y a rien à faire. J'y reste 


parfois deux heures et plus. et cepen- 
dant j'arrive à peine à prendre une 
livre, C'est tout à fait désespérant 
J.-B. GROSBORNE. 


@ Da Rui rentrera di- 


manche. 

ROUBAIX. — Da Rui, blessé depuis 
plus d'un mois, a été tout heureux 
d'apprendre, par son médecin, q 
pourrait rejouer dimanche contre Mi 
seille. 


@ Roeder blessé. 


LE. HAVRE. — Roeder, gravement 
blessé à la jace dimanche contre Le- 
alloig, vient d'être opéré. IL pourra 
rejouër dans deux ou trois semaines 


“DUFAU, le mei 


De retour à Paris après le beau 
succès de l'équipe du Racing, Fran- 
cis Desclaux nous déclare : 

— Nous avons surpris Brive par !a 
vitesse. Nous aurions pu encore mieux 
faire si nous avions profité de toutes 
les occasions offertes. 


os correspondants nous 


cablent. 


© TOULOUSE, — Après la défal 
enregistrée à Castres, jes dirigeants 
Stade Toulousain envisagent d'in 
duire dans leur équipe des nouveaux 
éléments et de remettre à leur place 
certains joueurs 


© TOULOUSE. — Le Toulouse 
Olympique a demandé à ja « Nauti 
que » de Bayonne de jouer leur match 


dimanche à la Cité des Violettes 

Q, FIGEAC. = Baduel, de Figeac 
XII, a joué dimanche avec le TO 
et le président de Figeac envisage de 
porter l'affaire devant la Ligue 

© LE CREUSOT. — Des incidents 
regrettables ont marqué le match Le 
Creusot-Roanne. La foule a envahi le 
terrain et l'arbitre, M, Gautheron. a 
dû. être protégé pour éviter des inci- 
dents plus graves 
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MUTUALITÉ CATCH 


PATISS 


agence 


— Je me suis souvenu que 
emier métier avait été ceiui 
açon aussi. c'est moi qui. en par- 

tie, ai remonté ce magasin. Ma: 

j'étais loin de penser qu 

baptisé par Coppi. Maintena 

me voici installé, je pense à la 
son prochaine. Chez Oscar Egg 

pour m'épauler, j'ai déjà le jeune 

Gaudey. Dès le ler er, nou 

entrainement 


reprendrons ensemble 


1* janvier à Par 


M. Joly a demandé vingt-quatre 
heures de réflexian, mal est à 
peu près certain que ce jour-là nou: 
verrons Coppi -Van Steenberghen 
contre Carrara-Rioland 

Après sa course de dimanche à 
Bruxelles, Coppi, avec Carrara puu 


Fausio Coppi a roulé ce malin de 
Caen à Villers-Bocage et retour, soit 
50 km., sur une route mouillée, ba 
layée par le vent, faisant preuve 
d'une extraordinaire puissance 

Coppi a quitté Caen À midi pour 
Rennes. 


équipier, sera opposé en omniu: 

à Schulte-Van Steenberghen mardi 
prochain, à Genève 

De plus, il“participera à l'améri- 
caine du 9 janvier, à Grenelle, très 
certainement, avec je Luxembou 

geois Gillen pour équipie 


„et s'achète une 4 CV 
Coppt 


sera pa 


Cv Renault et lui disa 


que 


Chiron, Etancelin, tout comme Laza- 
ridès, ` Senfftieben en possédaient 

une, Coppi s'est décidé à achete 
cette petite voiture qui lui- servir: 

à se dépiacer plus facilement en 

France et en Belgique 

A 22 heures. « Fausto » montait 


se coucher et ce matin, à 8 h. 30. 

1 étai prét à couvrir une 

cinquantaine de kilomètres avant de 

prendre la voiture pour filer à Ren- 

nes dire bonjour à son ami « Loui | 
Bobe: 


Rouen sera 
ville-étape 
du «Tour» 


CAEN. — M. Jacques God- 
det a promis à M. Dardanne 
que Rouen serait ville-étape 
du « Tour de France » 49. Les 
arrivées de l'étape Lille-Rouen 
seront jugées sur une longue 
! ligne droite-dont les enceintes 
į seront payantes. 

Pour 1950, la ville de Caen 
fest candidate, car, à ce mo- 
H ment-là, le logement sera pos- 
| sible. Deux très grands hôtels 
$ sont actuellement en construc- 
| tion. — R. M. 


@ De nouvelles épreu- 
ves chez les « purs » 


Malgré tout, l'on que Paris- 
Tours amai et indépendants, Pa- 

-Bruxelles amateurs en deux éta- 
dan avec ia participation de 
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quat 


de candi 


eNous avons été victimes d'un gangster» 
disent les six-daymen, retour des U.S.A. 


is. Mig 
€t Bruneau, qu'acc 


iens Bergon Franee 
getti, ont hier soir à 
23 h. 26 leurs femmes, leurs 
enfants, leurs amis 

Seuls manquaient à l'appel Jean 
Goujon et Roger Le Nizerhy qui arri- 
veront d'ici quelques jours par 

« Queen-Mary 


Victimes d'un gangster. 

Nous avons pu a 
Six Jours de Washi 
C.I. se stisira probable à sa 
chaine sessio! 
Après 
spectés t 
une pension de fami 
ington 

Où nous n'av 


leur à Brive ” 
nous à dit DESCLAUX 


» Dut 
Arive. l'argeare í 


sir quelque 


Côté 


n première mi que se 
par Dionnet s itaque cla: 
sique j'avais réussi à marquer, Je ne 

m'explique pas la raison de ce r 


@ Rouffia est opéré du 
ménisque. 
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reurs européens exigi comme i 
e firent à New-York, le dépôt d'une 
somme de 10.000 dollars à la Na 
Cyclist Association 
la baleine », qui avait as- 

s eur danois Pedersen) poi 
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